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Fredericton. —- Le premier 

ministre Veniot a déclaré jeudi 
que le gouvernement n’a pas 
encore décidé de la date des 
élections provinciales au Nou
veau-Brunswick. Tout indique 
qne cos élections sont remises 

« > à plus tard aVin de permettre 
à M. King de faire les siennes. 
Comme on prévoit une autre 
défaite libérale du Nouveau- 
Brunswick M. Veniot attendra 
afin que cette seconde débâcle 
ne compromette pas le sort du 
gouvernement libéral à Otta-

Pour cimenter l’union des deux 
nationalités au Canada. — Le 
monument est un véritable 
chef-d’oeuvre. — Grand évé
nement historique. — A la 
mémoire de l’explorateur 
français.

,0S DEPENSES augmentent 
trop depuis la guerre. — Il 
fout de l'économie. — Le» dé
ficit, dans les province».—Si 

[l'gectorat peut s’en rendre 
I compte.

iser à LE ROMAN, qui n’occupait il 
y a un siècle que la sixième 
place, occupe aujourd’hui la 
première, serré de près par 
l’histoire.

DE L’ALLEMAGNE,u "■

Aurons-nous des élections à l’automne? Il y a du pour et j 
du contre. — M. King ayant joué tous ses atouts se | 
voit pris au dépourvu.—La fusion des chemins de fer [ 
serait un prétexte. — Comment M. King s'est main- \ 
tenu au pouvoir et pourquoi il est maintenant trop I 
tard pour faire des élections. — La tactique de la der- 
nière session fut un échec désastreux. — Les nomine- 
tiens à faire.—Le cabinet affaibli ne peut être forte- J 
ment remanié.

ELLE AUGMENTE D'UN DEMI- 
MILLION L’AN DERNIER.

tier-MacDoi

UN EXEMPLEDE LüRHui L’ENTENTEParis. — Un curieux document 
bibliographique nous renseigne sur 
la production livresque d’il y a un 
siècle. Elle était alors beaucoup 
plus abondante qu’on ne pourrait 
se l’imaginer aujourd'hui. Le rap
prochement des statistiques de cet
te époque lointaine avec celles de 
la nôtre est. à cet égard, édifiant. 
Qu'on en juge.

Sur les quelque 7,000 ouvrages 
parus en 1825, 620 appartiennent 
à la poésie, dans laquelle brillent 
les noms, déjà prestigieux, de La
martine et de Victor Hugo; 500 
traitent dè jurisprudence, 490 se 
rapportent à la théologie avec La
mennais, de Frayssinous et autres 
personnalités marquantes du mon
de religieux, et 460 roulent sur 
les finances ou l’économie politi
que. Le théâtre y est représenté 
par 340 volumes et, enfin, le ro
man par 330 volumes seulement. 
Encore ces derniers sont-ils en ma
jorité des romans historiques tels 
que, par exemple, “Lascaris ou les 
Grecs du XVe siècle”, de François 
Villemain, récit de la chute de 
l'Empire d'Orient.

Que les temps sont changés!
Si, en effet, dans la statistique 

décadaire de la production livres
que de 1914 à 1923, nous prenons 
les chiffres de cette dernière an
née, nous pouvons mesurer l'évolu
tion qui s’est produite en littéra
ture depuis un siècle. Du sixième 
rang, le roman passe au premier 
avec 956 volumes. Il est serré do 
près par l’histoire qui arrive bonne 
seconde avec 919 volumes. Encore 
l’histoire pourrait-elle réclamer et 
faire distancer le roman, car le 
chiffre de 919 ne concerne que 
l’histoire de France. Or, il a été; 
imprimé, en 1923, 491 autres ou
vrages historiques (histoire des au
tres nations, histoire religieuse, 
préhistoire et études auxiliaires.) 
En les ajoutant au nombre des li
vres d'histoire de France, on arri
verait à un total de 1,410 volumes, 
et le roman descendrait au second 
rang. '

En 1923, la théologie, avec 452 
ouvrages, conserve le rang de troi
sième, qu’elle occupait en 18 25. 
Quant à la poésie, et ceci n’éton
nera point à notre époque d’utili
tarisme, elle ne vient plus qu'au 
quatrième rang avec 339 recueils. 
Viennent ensuite: jurisprudence et 
droit, 305 volumes, et le théâtre 
298. Remarquez ce dernier chif
fre, inférieur de 42 à celui de 1825, 
qui est de 340. Il semble cepen
dant qu’on n’a jamais tant écrit 
de pièces que de nos jours, qu’il 
n’y a jamais eu plus de théâtres 
ni plus de spectateurs. Les statis
tiques disent-elles bien la vérité ou 
bien nous faisons-nous des illu
sions sur les goûts de notre épo
que? Toujours est-il que les chif
fres sont là.

Berlin. — Le nombre des nais
sances allemandes a été, en 1924, 
de 1,268,542, celui des décès de 
759,664. L’excédent des naissan
ces sur les décès, qui n’a été en 
France que de 7(Ê,216. a donc été 
en Allemagne df 
rieur de plus de 76,000 à l’excé
dent de l'année précédente.

L’Alliance nationale pour l’ac
croissement de la population fran
çaise, qui' communique ces chiffres 
recueillis à Berlin, signale que non 
seulement le taux de la mortalité 
ne cesse de diminuer en Allema
gne, mais encore que le taux de la 
natalité a recommencé à s’accroître 
fortement depuis six mois par sui
te de l’amélioration de la situation 
économique.

Il est à prévoir, dès à présent, 
que le nombre des naissances alle
mandes sera, en 1925, très supé
rieur à ce qu’il a été en 1924.

[La situation financière du pays 
alarmante et il devient x ‘‘Depuis quatre ans les dé- 

*t‘ penses ont été réduites de #2,- 
•{• 081,000,000 et lu dette de 
X $2,426,000,000. On ne peut sé- 
X parer l'éeonomle de la réduc-
Y tlon de la taxe. L'un ne va pas 
і sans l’autre. Chaque réduction 
X de la taxe a été suivie d’une 
X reprise des affaires. Il y a 
^ d'autres réductions à faire, 
X d’autres extravagances 
$ ner."
X Extrait du discours du prési- 
*t* dent Coolldge des Etats-Unis
Y ces jours derniers au Congrès 
•j. américain.
X M. King a-t-ll une seule fols 
X parlé de cette façon?

‘plus en plus urgent qu’une po- 
stricte économie soit

Un événement de 
grande valeur historique a eu lieu 
à Orillia Ontario, le jour de la 
Confédération.

Un monument superbe, surpassé 
nulle part au Canada, a été dévoilé, 
à la mémoire de ce grand et noble 
explorateur, que fut Samuel de 
Champlain.

Ce monument est érigé pour 
commémorer l’arrivée de la race 
blanche dans Ontario, et comme 
l’inscription à sa base l'indique, 
sera un symbole de bonne volonté 
et d'entente entre les deux gran
des races du Canada. La statue a 
été dévoilée par l’honorable Ro
dolphe Lemieux en présence d'une 
foule distinguée d'hommes émi
nents des deux Provinces.

ORATEURS DISTINGUES
II serait difficile de trouver, 

réuni, un groupe d’aussi célèbres 
orateurs, que ceux qui assistèrent 
au banquet. “La Santé”, du Cana
da a été proposée par le Dr Ste
phen Leacock, et répondue par Sir 
George Foster. “La Santé”, de 
Québec proposée par Sir William 
Muloek, Ministre de la Justice en 
chef pour la province d'Ontario, ré
pondue par l’hon. E. F. Surveyer 
(le Montréal, représentant le gou
vernement de Québec. “La Santé” 
de la province d'Ontario proposée 
pur l’hon. Rodolphe Lemieux, la 
réponse a été donnée par l’hon. W. 
F. Nickle, Procureur-Général.

Orillia.

optée dans nos 
mistral ion. Vouloir cacher la si- 

véritable où nous nous 
c’est manquer de patrio-

méthodes d’ad-

508,878, supé-

:o. Lin ON TROUVE 
UN TRESOR

Іme et de probité.
D est certain que l’on fait une 
opagaude constante pour 
lucre le peuple qu’il n’y a pas 
n de s’alarmer. Il n’y aurait en 
[et pas sujet d'alarme si les gou- 
rnements faisaient de l’éconj ilv 

dépit de l’impasse finan- 
traversons les gou-

NOUS SERONS FIXES DANS QUELQUES JOURS J

D’un bobt à l'autre du pays, depuis la fin de la session, le : 
peuple se demande : "Aurons-nous cet automne des élection» R 
générales ? "La débâcle libérale dans la Nouvelle-Ecosse qui c- " 
générales ? la débâcle liberale dans la Nouvelle-Ecosse 
est évidemment de nature à rendre le gouvernement plutôt .,n 
perplexe et craintif. Dans les milieux ministériels on reproche Я 
* M- K'tig de ne pas avoir fait des élections en 1924 et meme en 
19-'. In bon nombre de libéraux qui admettent sans hésiter la 
défaite du gouvernement affirment qu’il aurait augmenté sa 
majorité s’il s’était présenté devant le peuple il y a deux ans.
Aujourd hui, disent-ils, il est trop tard et plus M. King retardera 

plusses choses se gâteront." En effet si après deux sessions, en 
19— Je premier ministre s’était présenté à l’électeur pour lui 
demander une majorité plus forte afin de le libérer des 
sistes et rendre

à éllml-IERAUX

iction
sera

LE GOUVERNEMENT des So
viets trouve une cachette de 
bijoux d’une valeur de $3,000,- 
000.

eque nous 
lements persistent à dépenserE. EXCAVATIO 

RUCTION D’EGd 
PELAGE DE 
k DE FER.

me façon extravagante.
Cinq des provinces canadiennes 
l accusé un déficit pour l'année 
entière 1924: l’Alberta, déficit і 

$620,000; Ontario; déficit de 
,300,000; ^Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Ecosse et Vile du Prin-

Moscou. — Les agente du gou 
vernement des soviets ont trouvé 
un trésor caché évalué à 3 millions 
de dollars dans l’ancienne demeur 
re du prince. Félix Youssoupoff, 
membre d’une des plus vieilles et 
des plus riches familles de Russie. 
On a beaucoup parlé récemment 
du prince aux Etats-Unis à propos 
d’un procès pour rentrer en pos
session de deux Rembrandts qu’il 
avait ‘réussi à enlever de Lanine- 
grad en 1919.

Les trésors du prince trouvés 
avaient été enfermés arec soin 
dans un coffre-fort en acier caché 
derrière un mur de briques. Ils 
consistaient en plusieurs centaines 
d’articles en or, en argent et eu 
platine de grande beauté, dont un 
grand nombre étaient ornés de 
diamants, de perles, de saphirs et 
de rubis. Toutes ces richesses 
avaient été cachées par la ^famille 
Youssoupoff avant sa fuite de Rus
sie après la révolution.

Le gardien et le concierge du 
palais Youssoupoff, qui a servi de 
musée historique depuis que la fa
mille s'est réfugiée à l’étranger 
recevront environ $1,250 du gou
vernement des soviets pour avoir 
aidé à trouver les trésors.

Parmi les articles trouvés, il y 
avait deux colliers pesant une livre 
et demie chacun et formés d’une 
multitude de diamants et de rubis.

On a fait plusieurs découvertes 
du même genre depuis la révolu
tion, et les autorités soviétiques 
disent qu'on trouvera sans doute 
encore beaucoup de cachettes sem
blables.

Tous ces objets, dlt-on, devien
nent la propriété de l’Etat et se
ront envoyés dans les musées des 
soviets.

attiré l'attention générale, et qui 
s’est vu décerné une haute appré
ciation pour le cénotaphe qu’il éri
gea pour le compte du gouverne
ment Sud-Africain. Vernon March 
est le plus jeune d'une famille 
d’artistes distingués, dont sept frè
res et une soeur.

Il est douteux qu'une famille 
plus remarquable puisse se trouver 
nulle part ailleurs. Tous sont des 
adeptes de la sculpture et aucun 
d'entre eux n’est marié.

Sur leur propre domaine, et en
tre eux. ils font tout le travail d’un 
monument, à partir de son dessin 
jusqu’à son complément final en 
bronze.

McDOUtiA

HORRIBLE TRAGEDIE progres-
administration plus indépendante il aurait 

eu de benne* chances. Son gouvernement n'avait encore rien fait 
vl il pouvait alors se justifier en disant qu’il ne disposait d’une 
majorité cil Chambre.

[Edouard.
Depuis quatre ans les dépenses 
і constamment augmenté dans 
Lue toutes les provinces. Dans 
b du Prince-Edouard les dép-m- 
ont augmenté de $40,000; au 

■veau-Brunswick, de $900,000; 
Ontario de $24,000,000; en Sas- 
rhewan de $7,000,000; en Co
pie-Anglaise de $18,000,000 ; 
pouvelle-E.cosse de $2,000,000; 
6 Québec de 83,000,000; en Al
la de $700,000. Et pour tou- 
I jamais nous nous rétablirons

DANS UN ACCES DE DEMENCE 
UNE FEMME EGORGE SON 
MARI ET SA FILLETTE.

Mais il a préféré rester au pouvoir en faisant un compromis 
les progressistes. M. bidding (<)ui a mis la main au gou- 

crnail plus souvent qu’on ne le croit) fut forcé par l'âge à se 
retirer, f.e cabinet sans son pilote s’est immédiatement engagé 
dans une voie dangereuse. L’élément opportuniste du parti dirigé 
par M. Lapointe prpfita de l’absence de M. Fielding pour saboter 
k tarif au gré des progressistes qui en retour s'engagèrent (T’ap
puyer loyalement le gouvernement.

Au lieu de demander une majorité au

Dans un apparte
ment du premier étage, rue de 
l’Hospice, à quelques centaines de 
mètres de le grande place habitait 
un ménage d’ouvriers: le mari. 
Henri Bourdon, vingt-sept ans. 
exerçait la profession, de menui
sier; sa femme, née Berthe De- 
coin, de trois ans son aînée, était 
concierge de l’immeuble; une gen
tille petite fille de trois ans et demi 
égayait ce ménage de bons travail-

Depuis une semaine environ. 
Mme Henri Bourdon, souffrait 
d’une grippe qui, de toute éviden
ce, a eu une répercussion sur ses 
facultés mentales. A sa mère, qui 
lui rendit visite, elle tint des pro
pos Incohérents et lui recomman
da avec insistance d’avoir soin de j

Roubaix.

mery
peuple M. King Га de

manda à ce parti de l’ouest. A partir de ce moment les libéraux 
restaient au pouvoir mais les progressistes gouvernaient. Ce fut 
tpi régime de concessions : embranchements de chemin de fer 
dans les Prairies (24 millions) prolongement du chemin de fer de 
la Haie d’Hudson, réduction du tarif, les taux du transport lacus
tre. etc., etc.

Mais le Sénat faisait obstacle à ce jeu et les mesures du gou- 
y f?is?ient 6°uvent échec. A la fin ,1c la session de 

, - . " KmK déclara que s’il faisait appel au peuple il lui deman
derait un mandat pour reformer le Sénat. Il partit ensuite en 
tournee pour préconiser cette grande réforme qui fut accueillie 
froidement par 1 electoral.

l’on persiste dans cette voie 
dépenses toujours plus gran- 
jamais nous nous rétablidons 
me base prospère, 
an dernier la dette publique 
Canada (fédérale, provinciale 
municipale) a augmenté *de 
1,000,000.
[est à craindre que l’électorat 
} trop à se rendre compte qu’il 
exiger que le gouvernement 

і plus d’économie, 
ktefois la réaction se» fait,
pntario le gouvernement fer-
faui qui a accumulé un défi-
e 15 millions en quatre ans 
I renversé par l’électorat et 
Terguson poursuit activement 
politique d’économie qui lals- 
ttérer que le déficit sera dis- 
en deux ans.

І Nouvelle-Ecosse le 
I Armstrong qui a doublé les 
Mes de la province en sept
fient à son tour d’être

AVENEMENT DE CHAMPLAIN 
C’est en 1615 que Champlain fit 

son voyage de découverte en On
tario. Ce voyage du grand explora
teur fut l’expédition la plus pro
fonde et hazardeuse dans le coeur 
du Continent de l’Amérique du 
Nord.
village Indien de Cahiague, capi
tale de la Tribu Huronne, que sc 
termina ce grand voyage d’explo
ration.

LA VALEUR EST $35,000 
Les contributions pour l’érection 

(le ce monument national et inter
provincial furent fuites par le gou
vernement fédéral et les législatu
res d'Ontario et de Québec.

Du coût total de $35,000, le gou
vernement fédéral souscrivit $12,- 
600, et les provinces $5,000. En 
plus les autorités fédérales nous 
firent remise de $5.000 de Droit 
d'Entrée ainsi que de la taxe.

La balance nous fut fournie par 
la ville d'Orillift, le Comté de Sim- 
coe, quelques particuliers et au
tres sources.

ITYNE «

Il est connu que c’est au

•ngeait pour la seconde fois à faire un appel 
au peuple prétextant que s'il n'avait rien fait c'était la faute du 
Sénat. Pour cette raison il fallait de toute nécessité le reformer. 
1-а tactique ne réussit pas et M. King, une seconde fois, refusa 
de faire le plongeon.

Que fera-t-il cette année ?

A ce moment il
ONTi

ALLIER AVEC ORILLIAsa fillette et de son mari.
Dans le même immeuble, au troi- ! C’est à Cahiague. près de l’en- 

slème. habite le frère de la malheu- droit où est -maintenant situé la 
reuse femme, M. Georges Decoin, ville d’Orillia, que Champlain éta- 

Selon ' blit ses quartiers d’hiver. C’est là 
son habitude, il descendit pour que l’hôte du Chef Huron, Daron- 
boire le eafé chez sa soeur. En e*i- tal, habita le plus longtemps que 
trant dans la cuisine, un horrible nulle part ailleurs dans cette par- 
spectacle s’offrit à sa vue: sur le l’te
carrelage, la malheureuse femme étant la Province d’Ontario, 
gisait dans une mare de sang. Vou
lant assurer complètement son j 
oeuvre de mort, elle avait ouvert 
les robinets du réchaud à gaz. M.
Georges Decoin se précipita dans 
la pièce pour arrêter la fuite de 
gaz, puis 11 courut avertir la po-

♦Х-Г-Х-Х" LA TACTIQUE DE 1025 premier pas dans cette nouvelle 
De l’aveu de tous la session de voie.”

1925 fut une autre tactique élec
torale: comme les deux autres elle 
a fait échec et si M. King fait des 
élections cotte année il devra se 
résigner à être jugé d’après ses 

S’il hésite c’est qu'il est 
dépourvu de tout prétexte électo- bre deux 
rai qui ferait, peut-être oublier son l’égalisation des taux de transport 
administration depuis quatre ans, , et la loi du crédit rural.

Le prétexte électoral devait être 
la marine Petersen 
échec désastreux. L’indemnisation 

Et M. deH déposants de la banque Home' 
visait surtout les électeurs d'Onta
rio et le gouvernement qui en avait 
reconnu le PRINCIPE dès la pre
mière session attendit toutefois à 

(Suite à la page 5)

vingt-sept ans, chauffeur. L’INSCRIPTION
Sur le monument, est l’inscrip

tion suivante:

Ce premier pas a fait per
dre 52 millions de revenu au Tré
sor! Aussi se garda-t-il d’en faire
un second.

LEPHONES: I 
t, Gerrard І26ч 
>, Gladstone 181 
», Gladstone 39

gouverne- Toutefols on devait 
conserver l’appui des progressistes. 
A cette session M. King a obtenu 
cet appui en proposant à la Cham-

maintenant connue comme 1615 - 1915
Ce monument a été érigé pour 

commémorer l’arrivée de la race 
blanohe dans l’Ontario, sous la 
conduite de Samuel de Champlain, 
l’intrépide explorateur et colonisa
teur français, qui, accompagné de 
quinze autres Français, pénétra 
dans cette région pendant l’été de 
1615 et passa l’hiver suivant parmi 
les Indiens: il établit son quartier 
général à Cahiagué, le village prin
cipal des Hurons, qui se trouvait 
tout près d’ici.

Que ce monument soit un sym
bole de la bonne entente qui règne 
entre les Canadiens de langue an
glaise et les Canadiens de laftgut 
française.

іUN MONUMENT GIGANTESQUE
De proportions héroïques, conçu 

et exécuté avec un rare talent ar
tistique, le monument qui marque 
la venue du premier homme blanc, 
dans l’intérieur du Continent Nord 
Américain, ne sera pas beaucoup 
surpassé par aucun autre du genre 
aux Etats-Unis et au Canada.

La figure principale de Cham
plain, ayant douae pieds de hau
teur et pèsent sept mille livres, 
s’élève sur une colonne pesant qua
rante-cinq tonnes.

De chaque côté de grands grou
pes en bronze, représentent les deux 
idées, toujours vives au coeur de 
Champlain, l’Evanglltsation des 
Sauvages, et l’ouverture du Com
merce. Ces groupes pèsent cha
cun trois tonnes et la pesanteur to
tale des bronzes est de près de 
vingt mille livres. Ce qui est de 
beaucoup plus qu’aucun autre mo
nument du genre au Canada. La 
base est de trente pieds carrés et 
sa hauteur est de trente-deux pieds.

renver- oeuvres. Imesures pour l'ouest:Nouveau-Brunswick où les 
вев ont aussi presque doublé 
1 guerre sera probablement 
aux élections du 20 juillet. 
Peuple veut plus d’économie, 
Dmle la Plus rigide. Si 
tines élections

ee rendre compte des 
«Rances du régime King de- 
uatre ans il n’hésitera 
netant à changer de

On se souvient qu’à la session 
de 1924 il fit, ацх progressistes 
une grande concession en réduisant 
considérablement le tarif.
Robb avait dit: “Ce n’est que le

ers qui fut un

BANQUET HUMIDEfédérales il
M. Flamant, commissaire du 2e 

arrondissement, vint aussitôt faire 
les constatations. Mme Bourdon vi
vait encore: avec un rasoir ou un 
couteau, elle p’était fait deux hor
ribles blessures au cou, d’autres 
au-dessous du sein gauche et au 
poignet du même côté. Dans la 
chambre à coucher attenante, on 
découvrit les cadavres du mari et 
de la fillette. Ils avaient sans dou
te été surpris en plein sommeil. Le 
père, plus vigoureux, s’était débat
te et était tombé sur le plancher, 
couché sur le ventre, la gorge ou
verte à coups de rasoir. De la ca
rotide, sectionnée, avait coulé tout 
son sang qui tachait de rouge la 
literie et avait laissé de larges 

flaques sur le parquet On retrouva 
l’enfant dans son petit lit tout en
sanglanté, la gorge tranchée, elle

Le commissaire de police tenta 
d’interroger la blessée. Son état ne 
lui permit pas de donner des ex
plications. Toutefois, par signes, 
elle fit savoir que c'était bien elle 
qui avait tué. Sur la table de la 
cuisine, la pauvre folle avait, 
d'ailleurs, laissé un billet écrit au 
crayon et dans lequel elle disait 
que, lasse de souffrir, elle avait dé
cidé de se donner la mort et d'en
traîner avec elle son mari et sa 
fillette.

.VOIS t à
Washington. — Quatre employés 

du “Mayflower”, le plus récent hô
tel fashionable de la capitale, ont 
été arrêtés mardi sous l’accusation 
d’avoir enfreint la loi de prohibi
tion. Ils sont compromis dans une 
affaire de banquet, qui eut lieu le 
17 juin et auquel assistaient 17 
agents du gouvernement.

Jules Venice, maître d’hôtel, Rl- 
nardo Blazi, aide-chef, et John 
Mendas, chasseur, sont accusés de 
conspiration pour violer la loi de 
la prohibition, et Ralph E. Jones, 
garçon, de vente Illégale de bois
sons alcooliques.

gouver-

SUCCES DE 
L’HON M. MONTY

ONTO, ONI
®R DE 800,000 

FRANCS DANS LA RUE «PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffan-

% g►
*• — Un collier de 134 per- 
tln»é par les

RELIQUES PRECIEUSES
te.experte à 800,- 

tocs a ét<* trouvé dans la rùe 
P°rté aussitôt 
j* Police.

Montréal. — Les électeurs de St- 
(comté de Jacques-Car-

South Bend, Indflana. — La cha
pelle du Sacré-Coeur à l’Université 
renferme maintenant des reliques 
très précieuses, ce sont les osse
ments de St-Sévère qui fut marty
risé en l’an 269 à Rome sous le 
règne de Claudius.

Du 4 au 6. Incertain, menaçant 
Du 7 au 10, orageux, chaud. 
Du 11 au 12, humide,

Laurent
tier) ont fait un accueil enthou
siaste à l’hon. R. Monty qui pour-, 
suit avec un succès grandissant sa

au commissa-

Spécialiste duu b» Maladie» 
de» Pied»

Dr P. LADELPHA
es, tue Sparks

*8 ,a І0І française, la per- 
101 trouve un objet eu de-' 
Voprlétaire légal au bout 
1 et un jour s’il n’eet pas

Du 13 au 16, orages électri
ques, vent et grêle.

Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, temps se mettant 

au beau.
Du 29 au 31, chaud.

PHASES DE LA LUNE

campagne protectionniste dans la 
province de Québec. Accompa
gnaient le chef l’hon. André Fau- 
teux, M. L. J. Gauraier, le notaire 
Laurin, Alfred Mathieu et Nap. 
Garceau. M. Monty insista sur la 
désertion des fermes dans la pro-

1Tél. Q. 3104
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

Pieds.

UNE CENTENAIRE REGARDANT LES “CHENAUX” PAS DE TABAC EN PRISON8a,t maintenant que le col
porté à la

INFLAMMABLE
Police avait été Ce mémorial imposant s’élève 

sur le terrain du parc sur le bord 
du lac Conchiching. La figure du 
grand explorateur fait face aux 
“Chenaux”, le seul endroit parti
culièrement mentionné dans ce do
cument excessivement intéressant: 
Le Journal de Champlain.C’est dans 
ce chenal reliant les lacs Simcoe 
et Conchiching que les Hurons s’ar
rêtèrent pour faire la pêche avant 
que d’entreprendre leu? malheu
reuse expédition contre les Iro-

Ce monument est l’oeuvre de

II y Pour la secondeLondon, Ont. 
fois cette année le grand jùry a 
recommandé que l’on donne du ta
bac aux prisonniers. Les autorités 
de la prison refusent cependant de 
se rendre à ce désir.

a près d’un an 
hie, qui le 
ln ami la

L'allumette chimique vient d’a
voir 100 ans. 
en 1825 par un Anglais, John Wa -

par une 
conserva jusqu’à 
persuadât de le

Ban»»: 203 Unie» Bank BMg.
P»troané p»f 1» Royauté.Elle fut inventée vlnce de Québec mais il ajouta: 

“Ne perdons pas espoir, les élec- 
II fut l’objet

r P.L. D.Q.ker, qui eut le premier l’Idée de 
oprlétaire est une Améri-I vendre ses allumettes en boîtes.

Qui retourna aux 
4 " le lendemain de

tiens approchent." 
d’une longue ovation.

3 TéL Quee» 2314

BANK STREET 
TAXI

A vrai dire, on se servait déjà 
la Por- de phosphore, vers 1680, pour al- 

ler’ en lisant à son lumer de petits morceaux de bois 
n d’en aviser la police.

EN TOUT 357 ANS
1,842 MILLES EN 8S HEURES. Juillet 5 

11.54 p.m.
Juillet 13 
4.34 p.m.tortue” tout en 

wclt et stimule

t,T'Tc=Te=t dT^MMXE
icules dlsparal Wor‘h,

, UD9 bOUtel’. 

dans toute pb»
de toilette et

derie

Hastings, Neb. — Trois frères, 
vétérans de la guerre civile âgés 
respectivement de 89, 86 et 82 ans 
se sont réunis chez le fils de l’un 
d’eux le juge Harry Dunga. Tous 
trois ont fait le service pendant 
toute la guerre civile et n'ont pas 
été blessée une seule fois.

trempés dans du soufre. Mais o>$ 
n’est qu’en 1825 que l’allumette 
passa du laboratoire des savants 
dans les mains des particuliers.

Les allumettes dites suédoises 
qui ne peuvent s'enflammer qu’au 
contact d’nn frottoir spécial, re
montent à 1852 seulement.

William Evans aKingston.
fait en Ford le voyage de Dallas, 
Texas, à Kingston, Ont., en 65 heu- 

La distance est de 1,842. Il a 
brûlé 65 gallons de gasoline. Le 

Vernon March, ce brillant Jeune pneu n’a crevé qu’une fois en cours 
artiste anglais, dont les travaux ont de route.

N.L. PQ.A 09 ANS
. T«“». — Babe

••■ b,M,t de roklahoma, to
,ené 4 99 »”« de pénlten-

L aTolr ‘«4 Joe Morgan et 
lr Volé

® C. SEPT SEDANS 
13BK RUE BANK 

A. GRAVEL. OTTAWA, 1Juillet 28Juillet 20
Personne presque, ne s’avise de 

lui-même, du mérite d’un autre.son auto.Echeveux
>Ins de vie après 
,nt et délicieux

a UN ROMAN COMPLETONT.
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Le RouetF
3 JUILLET 102Ç0PBEW,fè

Le Foyer 
des Dames

A RECITER
Quoi» vous voules le faire disparaître 
Dans quelque sombre et triste corridor.
Ce vieux rouet qu'à travers la fenêtre 
Le gai soleil frappe d’un reflet d’or?
Si vous saviez la douce rêverie 
Qui près de lui m’a si souvent bercé!
Si vous saviez à mon Ame attendrie 
Tout ce que dit ce témoin du passé,

C’est le rouet de la grand’mère!
Il me semble encore le voir,
Malgré l’âge, active ouvrière,
Filant du matin jusqu’au soir.

Oui, je la vois, c’est elle, c’est bien elle!
Sa robe sombre, aux larges plis tombants,
Sa coiffe antique et sa tête si belle,
Si belle encor sous ses beaux cheveux blancs!
Ici, près d’elle, une cage est posée,
Là, le vieux chat dort devant les tisons,
Et le soleil à travers la croisée 
Comme aujourd’hui darde ses chauds rayons? 

^Quelle fête pour la grand’mère 
Quand les oiseaux, dans les beaux jours* 
Chantaient leur chanson printanière,
Le vieux rouet tournant toujours!

Je, vois l’école au sortir de laquelle,
Avec bonheur grimpant notre escalier.
De loin déjà m’arrivaient pêle-mêle 
Ce gai ramage et ce bruit familier.
J’entrais. — “Eh bien! disait la bonne vieille, 
A-t-on point ri? s’est-on point fait chasser?
Dois-je embrasser ou bien tirer l’oreille?
—Non! grand’maman vous pouvez m’embrasser!” 

Je le sens encor sur ma joue,
Ce tendre et long et doux baiser!
—Et bientôt, la petite roue,
De recommencer à jaser!

Comme elle fuit rapide, obéissante!
Et quel plaisir de voir en même temps 
Diminuer l’étoupe éblouissante.
Croître le fil sous les doigts palpitants!
Mais, tout à coup, le voilà qui s’embrouille. . . 
“C’est lui, c’eet lui! C’est ce maudit 
Qui veut toujours toucher à ma quenouille? 
Allez-vous-en, monsieur le polisson!”

Mais ces grande courroux de grand’mère 
Ne tardent pas à s’apaiser:
“Pardon!” lui disais-je, et la 
Amenait un nouveau baiser!

Plus tard, un soir: “Ecoute, me dit-elle,
Tu vois ce fil, enfant: tels sont nos jours.
Sur sa quenouille une main immortelle,
La main de Dieu, les file, longs ou courts.
Puissent les tiens, qui commencent à peine,
Dépasser ceux que je dois au Seigneur!
Puisse surtout sa bonté souveraine,
A leur durée égaler ton bonheur!”

Et les deux mains de la grand’mère 
Se joignant au bord du rouet,
Oh! de quelle ardente prlèra 
Elle accompagna ce souhait!

“Les miens s’en vont, ajouta-t-elle encore,
Et ma quenouille est bien près de finir!
Au soir du jour qui pour toi vient d’éclore,
J’arrive en paix et je n’ai qu’à bénir!
Quand du rouet de la pauvre grand’mère 
Depuis longtemps le bruit aura cessé,
Puisse une larme, au bord de ta paupière,
Monter encore.en songeant au passé!”

Grand’mère! la voilà, cette heure.
Depuis longtemps il a cessé...
Et regardez! votre enfant pleure 
Auprès du rouet délaissé!
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іM. DE BUFFONbeaucoup d’auters, fixes ou cligno
tants, etc.

3e.—Ces différents feux, il les 
particularise de telle sorte qu’il 
n'est pas possible de les confondre. 
Feux des phares ou feux des bâti
ments à l’ancre et des bâtiments 
cherchant un mouillage, chacun est 
peint, avec son intensité, sa cou
leur. sa forme même. En effet, les 
rayons des uns arrivent parallèles, 
les autres ressemblent à des étoi
les. Celui d’Etouville ressemble à

Mon journal nous font souLes exportateurs 
lt cette objection: “Il est dtffi 

je former des envols considé 
,|M de beurre de qualité unlfor 

la province de Québec, 
tes lots sont si petits

11 est là parmi mes reliqnes de jeune fille, gentil et gracieux mon 
Journal. C'est un mosaïque dans lequel je glisse une pierre de n Im
porte quelle couleur; c'est l'arbre sur lequel Robinson taisait chaque 
Jour une fente et qui lui servit à compter les années d exil; c est un

qui est unique et dont

C’était un personnage fort poli.
Il fut statufié de son vivant, et 

l’on assure qu’il ne passait jamais 
devant son image, placée dans les 
jardins du roi, sans soulever son 
tricorne.

C’était un écrivain fort noble.
Il aimait l’harmonie, la majesté, 

la gravité pompeuse. Il appelait le 
cheval: “la plus noble conquête de 
l’homme”, ce qui exaspérait d’A
lembert.

C’était un homme très averti.
Il ne s’occupa jamais des ques

tions qui passionnaient ses con
temporains, se maintint à l’écart 
des cabales et sut assurer son re
pos par des prévenances envers les 
hommes et les corps en crédit. Ja
mais il ne répondit à une critique.

Un jour, cependant, il décocha 
imprudemment quelques brocards 
à Voltalie, lequel avait prétendu 
que les bancs de coquillages décou
verts au sommet des Alpes n’é
taient autre chose que des coquil
les du chaperon ou du collet dèt 
pèlerins qui se rendaient à Rome.

Les railleries de Buffon blessè
rent vivement Voltaire, l’homme le 
plus susceptible du monde. Il ne 
tarda pas à s’en venger. C’est à 
l’auteur de VHistoire naturelle” 
que le grand homme fit allusion 
quand il écrivit le vers:

Dans un style ampoulé partez-nous 
de physique

Des amis intervinrent. Par ex
ception, Voltaire se montra bon 
prince. "Je ne veux pas, dit-il, res
ter brouillé avec M. de Buffon pour 
des coquilles”.

Buffon s’empressa d’envoyer ses 
oeuvres à son ennemi. Voltaire ré
pliqua par un aimable billet de re
merciement, où il lui parlait de 
son prédécesseur: “Archimède pre
mier”. On sait que Buffon avait 
construit un miroir dans le genre 
de celui du grand géomètre de Sy
racuse.

—On ne dira jamais “Voltaire 
second”, riposta Buffon qui était 
le plus grand madrigalier du mon-

e"que
prendre dans uncomposé de riens.

Cependant U m'est précieux, comme tout ce

U РЄПепГао^х "êmme dit Lamartine, de Hier les joies qui nous échap

pent on les larmes qui tombent de nos yeux pour les retrouver, que ques 
^ées après sur ces pages, et pour se dire: “Voilà donc de quoi j ai 
été heureux: Voilà donc de quoi j'ai pleuré: " Cela apprend 1 instabilité 

sentiments et des choses; cela fait apprécier les jouissances et les 
à leur prix du moment qui nous trompe, mais au prix

Ь'И faut en
nombre de fabriques pour 

liste, disons, de cinq
ind

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806

Iplir une 
te boites.”

En effet il est beaucoup plus 
ifficile d’obtenir l’uniformité du 

quand les beurreries sont 
et nombreuses que si elles 

lient considérables: mais si c’est 
tficile, je ne suis pas prêt à dire 
e c’est impossible, parce que je 
iis la preuve du contraire à tou- 

En effet, il nous

une planète.
4e.—Chaque détail est exprimé 

avec le nom, le verbe, l’adjectif qui 
lui conviennent. Rien d’à peu près 
. . . Pas un mot même qui puisse 
être remplacé par un autre, tant la 
vision de l’artiste est puissante et 
tant les mots pour la rendre sont 
ceux qui conviennent à la langue 
claire, logique et nerveuse de Mau- 
passant.

5e.—Ces mots du reste son ex
trêmement simples: il n’est pas 
une expression recherché dans la 
page étudiée.

■tes

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

peines, non pas 
seul de l’éternité qui ne nous trompe pas.

GRANDE SOEUR.

Cette page est un exemple vi
vant de la théorie de Maupassant 

le style, théorie qu’il tenait du 
reste pour une part de G. Flaubert.

lo.—Ce qu’il veut avant tout 
c'est que dans une descriptipn on 
cherche la vérité et rien que la 
vérité.

2e.—C’est qu’ensuite, on regar- 
i de assez longtemps et avec assez 
d’attention les objets, pour leur dé
couvrir un aspect qui n’ait été vu 
et dit par personne. C’est de cette 
façon, dit-il, qu’on devient origi
nal.

U RADE DU HAVRE j les semaines, 
rire toutes les semaines du beur- 
qui rencontre toutes les exigen- 

i du marché, et qui est si uni-

garçon

LA NUIT
EDIFICE CONTINENTAL LIFE Line sous tous les rapports, qu’il 

Lait impossible de dire s’il pro
test d’endroits différents ou de 
fcférentes fabriques, si la marque 
L fabrique n’apparaissait pas sur 
lacune des boites.
І L'uniformité réside dans la cou
nt, le pourcentage du sel et la : 
Lure. Le défaut de couleur ne < 
Lnsiste pas seulement en ce que i 
I beurre est marbré, mais surtout < 
■ ce qu’il varie beaucoup en nuan- t 
I; parfois trop paille ou jaune c 
Lille plus ou moins prononcée. La t 
Lue provient de ce que l’on ne s 
lent pas compte des* facteurs sui- à 
tots: lo du degré de fermeté que b 
oit avoir la matière grasse au li 
loment où la crème est barattée, P 
t celui que doit avoir le beurre 
l moment d'être malaxé; 2o de q 
manière dont ce raffermissement b 

lit être obtenu; Зо de la quantité t< 
і beurre contenu dans chaque ba- c< 
ttée et aussi des conditions ex- pj 
rieures. Ces conditions varient d' 
«r ainsi dire continuellement, ei

Par Guy de MAUPASSANT.

Ayant fait encore quelques pas, 
Pierre s’arrêta pour contempler la 
rade. Sur sa droite, au-dessus de 
Sainte-Adresse, les deux phares 
électriques du cap de la Hève, sem
blables
trueux et jumeaux, jetaient sur la 
mer leurs longs et paissante re
gards. Partis des deux foyers voi
sin», les deux rayons parallèles, 
pareils aux queues de deux comè
tes, descendaient, suivant une pen
te droite et démesurée, du sommet 
de la côte au fond de l’horizon. 
Puis sur les deux jetées, deux au
tres feux, enfants de ces colosses, 
Indiquaient l’entrée du Havre: et 
là-bas, de l'autre côté de la Sei
ne, on en voyait d’autres encore, 
beaucoup d’antres, fixes ou cligno
tants, é àclats et à éclipses, s’ou
vrant et se fermant, comme des 
yeux, les yeux des ports jap nés, 
rouges, veru, guettant la mer obs
cure, couverte de navires, les yeux 
vivants de la terre hospitalière di
sant, rien que par le mouvement 
mécanique, Invariable et régulier 
de leurs paupières: "C’est moi, je 

ils Trouville, je suis Honfleur, je 
suis la rivière du Port Audemer.”

Et dominant tous les antres, si 
haut que, de si loto, on le prenait 
pour une planète, le phare aérien 
d’Etouville montrait la route de 
Rouen, à travers les bancs de sa
ble de l’embouchure du grand fleu-

guerre
G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER,JC.R.
THOMAS B. RICHARDSON 

: ' JOHN R. CARTWRIGHT ’
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TORONTO, CANADA-Les images sont, on l’a dit 
déjà, parfaitement justes et sur
tout simples et naturelles. Mau- 
passant n’emploie que des termes 
concrets et évite ainsi “de jeter des 
pierres à la simplicité de ses con
frères! .. . Les pierres frapperaient 
les confrères, ajoutait-il, parce 
qu’ils ont un corps, maie elles n’at
teindront jamais la simplicité qui 
n’en a pas.

GUY DE MAUPASSANT (1858- 
1893) Normand d’origine et de 
tempérament, a été un romancier 
puissant. C’est dans le conte et la 
nouvelle cependant qu’il a excellé. 
Aucun écrivain ne sait rendre avec 
plus de relief les lignes d’un pay
sage, les gestes, les attitudes, les 
goûts d’un individu. A ses peintu
res froides.mais étonnamment éner
giques et exactes, il ne mêle le plus 
souvent, aucune émotion person
nelle. Parfois cependant, il laisse 
un sentiment continu s’exprimer 
par un attitude ou un geste.

Ses romans ne conviennent pas 
aux jeunes filles.

6<

à deux cyclopes mons-

I

SURETE3e.—Ayant ensuite posé cette 
vérité qu’il n’est pas dans le mon
de entier deux objets semblables, 
deux grains de sable, deux mou
ches, deux mains, par ex. Il faut 
en venir à les particulariser assez 
pour les distinguer nettement de 
tous les autres êtres ou de tous 
les autres objets de la même es-

la première considération
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Proyin-? 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR
Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt paye sur tous les comptes.

::

4e.—Quelle que soit la chose 
qu’on vent dire. Il n’y a qu’un mot 
pour l’exprimer, qu’un verbe pour 
ranimer, qu’un adjectif pour la 
qualifier, il faut donc chercher jus
qu’à ce qu’on les ait découverts, 
ce nom, ce verbe, cet adjectif, et 
ne jamais se contenter de l’à peu TOURNIER.

artes Profe(Les Premiers chants)

SUCCURSALE D’OTTAWA :Se.—П n’est pas besoin de voca
bulaire bizarre, compliqué, nom
breux et chinois pour fixer toutes 
les nuances de la pensée. Mais il 
faut distinguer toutes les modifi
cations de la valeur d’un mot selon 
la place qu’il occupe.

6e.—Il ne s'agit pas tant d’in
venter des mots nouveaux que de 
rechercher au fond des vieux li
vres inconnus tous ceux dont nous 
avons perdu l'usage et qui sont 
pour nous comme des verbes morts.

7e.—Il faut, dans la construction 
des images, éviter les mots abs
traits et rester parfaitement sim
ple.

181, rue Sparks A. C. Smith, gérant ■poçAT
Al

ciproque; vous serez donc obligée 
de vous conformer aussi à mon dé
sir.—Et quel est ce désir?—C’est 
que vous portiez le costume le plus 
humble. Vous prendrez le mien et 
moi le vôtre.*(L’on sait qu’à cette 
époque les vêtements des hommes 
différaient peu de ceux des fem
mes). La princesse comme on le 
pense bien n’entendit point de cet
te oreille, et s’abstint Àésr?mais de 
soulever la question.

veus voyez là et qui cherche à me 
parler. Ayant donc expédié, selon 
qu’il lui parut bon, les autres per
sonnes présentes, te rot, demeuré 
seul avec la dame et avec Geof
froy, dit à la dame: “Madame, je 
désire vous remettre en mémoire 
quelque chose qui a rapport à votre 
salut. On disait autrefois de vous 
que vous étiez une très belle dame 
mais, ce qui était autrefois est pas
sé maintenant comme vous le sa
vez. Vous pouvez donc bien vous 
apercevoir que c'était là une beau
té vaine et inutile, puisqu’elle s’est 
si vite évanouie; et quelque dili
gence et soin que vous y mettiez, 
vous ne pouvez pas la faire reve- 

malntenant vous 
pourvoir d’une autre beauté,' non 
plus du corps, mais de l’âme, par 
laquelle vous puissiez plaire à Dieu 
notre créateur, et compenser la né
gligence de votre conduite au 
temps de votre conduite passée 
"La dame écouta cette exhortation 
avec patience et ensuite elle se cor
rigea et montra dans ses habitudes 
plus de convenance et de modestie.

St-Louis avait coutume de rire,

PROVERBES

Jamais vantard ne fat sen gars
NAP. CHAMPAGNE

Après un tel échange de polites
ses, deux hommes de lettres de
vaient terminer leur différend et 
courir à l’embrassade.

C’est ce qui eut lieu.

ABONNEZ-VOUS AU "CANADIEN”. AVOCAT
A l’ongle on connaît le lion.

e • Д
Qui du diable vient, an diable

ce La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61The Harris 
Lithographing Co. Lt

Puis sur l’eau profonde, sur 
l’eau sans limites, plus sombre que 
le del, on croyait voir çà et là, des 
étoiles. Elles tremblotaient dans 
la brame nocturne, petites, proches 
ou lointaines, blanches, vertes et 

aussi.
étaient immobiles: quelques-unes, 
cependant, 
tait les feux des bâtiments à l’an
cre, attendant la marée prochaine, 
ou des bâtiments en marche, ve
nant chercher un mouillage.

Qui sème le vent, récolte la tem-

L’ESPRIT DE ST-LOUIS,
ROI DE FRANCE

pête.

CHComme on fait son lit on se cou-
J.L CHABOT, M.D.Il arriva une fois à un parlement 

royal, qu’une dame parée avec une 
excessive élégance, entra dans la 
chambre du roi avec quelques au
tres personnes. Le roi s’aperçut 
tout spécialement de sa présence. 
Elle avait été, en effet, autrefois, 
selon le vain jugement des gens 
du siècle, fameuse pour son écla
tante beauté. Le roi, tout dévoué à 
Dieu, conçut alors le dessein d’ex
horter familièrement cette dame 
sur le sujet de son salut. Il fit 
appeler frère Geoffroy, qui était 
présent, et lui dit: "Restez avec 
moi, vous entendrez ce que je me 
propose de dire à cette dame que

Presque toutes Application de cette théorie à la 
page étudiée.

le.—La description de la rade 
du Hâvre la nuit est, on le sent à 
chaque ligne, parfaitement exacte. 
Maupassant a dû la contempler 
plus d’une fois pour la rendre avec 
une telle vérité.

2e.—Il a regardé chacun des 
phares qui éclairent la rade et a 
découvert à chacun un aspect par
ticulier. Ce sont d’abord les deux 
phares électriques du cap de la 
Hève, puis deux autres plue petits 
qui indiquent l’entrée dn Hâvre; 
puis de l’autre côté de la Seine

1MEDECIN
CHIRURGIENIl n’est si bon charretier qui ne St-Louis s’habillait très simple

ment, et cette tenue déplaisait 
beaucoup à sa femme, qui aimait 
la pompe et l’ostentation; aussi se 
plaignait-elle sans cesse de lui à sa 
famille. A la fin, St-Louis se fati
gua de ses remontrances: "Mada
me, dit-il, il vous plaît que je me 
couvre de vêtement précieux? — 
Oui, certes, et je tiens à ce que 
vous le fassiez. Et bien! j’y con
sens, et je sots disposé à vous sati r 
faire, car la loi du mariage veut 
que l’homme cherche à plaire à sa 
femme. Seulement cette loi est ré-
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nlr. II faut doncLe long jour ne fait pas l’ou
vrage.
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leva derrière la aille et elle avait 
l'air d’en phare énorme et divin.

Il ne faut paa aller par quatre 
chemina.
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étoiles Que celui qui dit que le lion est 
un âne aille lui passer le UcoL J A. GAUTHIER 0ses
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Soir sur

Qui est seul va le premier.

rendez-vous. 

R. 4248
I dans une attitude de respect pro

fond.
de rancune, toutes les raisons 
le avait eues de ье venger.

Mais sa conscience, enfin 
rée à la lueur fulgurante 
grand amour, lui faisait enl 

foin de plus, la grande

n'appartien

_—En ces malheureux temps, ma
demoiselle, tout joyeux "au

A ses pieds, une valise, restée peut être un éternel adieu. . . Je 
entr’ouverte, semblait toute prête ! vais à la Conciergerie, chargé dès 
pour un voyage, et un portefeuille1 ce jour de la surveillance de l’in- 
en maroquin dont la petite clé d’a- fortunée prisonnière pour un mois, 
cier n’avait pas encore été, retirée 1 —Pour un mois? répéta-t-elle
était posé, tout à côté, sur le ta- machinalement, 
pis. Les yeux de Juliette se fixé- —Oui, dit-il avec un léger sou;
rent tout de suite, comme fascinée, rire; notre triste gouvernement esî 
sur ce portefeuille et, n’eût été si effrayé par cette malheureuse 
l’obscurité, Paul aurait vu passer prisonnière qu’il craint qu’elle 
sur ces traits une expression d’hcr- veuille séduire le gouverneur de sa 
reur et d’épouvante. . . Sans nul prison s’il reste longtemps auprès 
doute, ce portefeuille contenait les d’elle! .C’est pourquoi un nouveau 
plans relatifs à l’évasion de Marie- gouverneur est nommé chaque 
Antoinette, les passeports dont il mois. J’occuperai ce poste pen- 
avalt parlé à sir Percy, et tout dant tout vendémiaire, et j’espè- 
enffn! tout ce qui pouvait le per- те... Mais qui sait? 
dre à jamais! Tout ce qu’elle avait, —En ce cas, dit-elle, l’an revoir
ce même matin, dénoncé, si odleu- que vous me demandez n’est pas à 
sement, au Comité de salut public! longue échéance.

Surpris de son silence, il atten- —Un mois passé sans vous voir
dait qu’elle parlât, mais elle était me semblera long comme un eiè- 
ponr le moment tout à fait Incapa- cle, dit-il, d’une voix basse et 
ble d'émettre un son; il lui sem- émue, mais... 
blait qu’une main de fer resserrait II s’arrêta, frappé maintenant de 
son gosier et l’étouffait. son étrange attitude. La femme qui

—Ne voulez-vous pas me dire était là devant lui, les yeux agran- 
eeulement: Dieu vous garde? de- dis et fixes, dans une sorte de pros- 
manda Paul. t ration douloureuse, ne ressemblait

Dieu vous garde! Oh! la tragi- en rien à l’enfant gracieuse et cap- 
que ironie de cette prière! Deman- tivante qui avait empli la vieille 
der à Dieu de le garder, quand elle maison de son charme pendant les 
venait de le vouer à la guillotine! dernières semaines.

Pourtant elle devait répondre, 
mais ce fut à grand’peine et d’une 
voix basse, hachée, nerveuse, qu’el
le parvint à murmurer:

—Vous ne partez pas pour long- 
II était resté debout devant elle, temps?...

;m
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„ Adapté dcfTaneteis psr^LOUISjD’ARVERS Absorbé dans son
n’entendait rien, ne

L ifc:
rlén de ce qui se passait

• Lilui.
—Je dois faire une petite com

te... tout près, répondit- 
en se dirigeant vers la porte. 

—m vous voulez me donner vos 
ordres. Je serai très honoré de... 

—Non... vraiment — Je dois

I En bas, la douce chanson 
Mie avait été brusquerai 

coup de і 
En bâte, elh

Avec un léger signe de tête qui 
acquiesçait, elle passa devant lui 
et entra dans son appartement. La 
pièce était fraîche et sombre, car 
les volets, demeurés fermée depuis 
le matin, avaient arrêté les chaude 
rayons du soleil d’août, et cette 
fraîcheur, cette demi-obscurité 
agissaient comme un calmant sur 
les nerfs surexcités de Juliette.

Paul avait simplement poussé la 
porte, la laissant, à dessein, en
trouverte sur le palier, afin qu’il 
ne lui vint aucune gène d’être chez 
lui et qu’il n’y eût aucune appa
rence de mystère sur leur causerie.

—Vous êtes très bonne, made
moiselle, de vouloir bien accéder à 
mon désir, nn peu indiscret. Je le 
crains. . . Male Je quitte cette mai
son aujourd'hui et fai voulu en
tendre votre voix me souhaiter 
“bonne chance” et me dire: "Au 
revoir”.

8. 4708-J. 

9 à 6.
' I

4i
terrompue par un 
te autoritaire.

K'1 l
manches sur s 

les plis chil 
couru à la

rabattu ses 
frêles, arrangé 
de son tablier et 
se demandant quel visiteui 
valt sonner ainsi.

Trop vile elle avait corap
pénétralenl

1TE
CHIBl

aller mot-même.
S' KNAPP, D.L.C Dree es», mademoiselle. Je

pas tasteter, mais... al toss
Dee 1pea trop preaaée. dit-П, avec V°0p le» pieds 

Л101' Hoderne, 
Electrique,.

te
embarras visible, je vous de Cinq hopimes 

le hall d’entrée «ans an™ 
tien. Quatre portaient n 
de la Garde nationale et 
quième était ceint 
colore frangée d’or, insigne 
putés de la Convention.

L’attitude de ce dernv 
semblait commander aux au

la faveur de quelques Maux
Maux

emficb

I<L toeen 8777
—Je sais très pressée... mais 

retour...
—Je pars à* l’Instant, mademoi

selle, et J’aurais voulu vous dire

IJACKSON.de l'écbaa iee.

ЇШС8
s'effaça pour lui permettre 
de passer outre, soit de pd- СНШОa la Jeune 

l'objet
pouvait laisser 
le moindre doute sur ETS'I,T-°-NET”

ET HYDRO”
dans son cabinet, dont te —Je n’ose pas espérer, dlt-ll 

pourtant, que ce mois vous semble
ra un peu différent des autres...

Elle ne répondit pas tout de sui
te, devenue plus pâle encore, ses 
grands yeux erraient

visite; une P 
faite, pour 

la maison

te dangereuse 
tlon allait être 
mière fois, dans 
toyefl député Derouve 

(A suivre)

n’y avait eu aucun reproche 
prière dans

En4" modem.

411,4 rcb Elgin
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l’elle ne pouvait refuser. autour de
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l’appartement comme ceux d’une nous nous débrouillerons comme Si J’ai parlé aujourd’hui, c’est pour
nous pourrons; ne prenez aucun que, connaissant ma dévotion, vous 

—Vous vous trompez, monsieur, souci de nous... et gardez vos me permettiez de vous servir, et 
dit-elle enfin, précipitamment.Vous préoccupations pour celles qui ont aussi parce que je n’avais pas le 
avez été tous si bons... trop droit à y prétendre. Moi, je... 
bons... mais Suzanne et moi ne 
pouvons pas accepter plus long- me parliez ainsi, mademoiselle, dit- aves mis dans ma vie au cours de 
temps votre hospitalité.. Nous 11 doucement, et je ne crois pas ces quelques semaines, et quel sou- 
avons beaucoup d’amis en Angle- que rien, dans ma conduite, Jus- venir pur et lumineux j’en garde-

qu’lci.. .
—Vous... vous n’avez pas le

pauvre bête traquée.

courage de vous laisser partir sans 
—Je n’ai pas mérité que voue voüs avoir dit le bonheur que vous

terre et tant d’ennemis ici. .,
—Je sais, interrompit-il vive

ment; et ce serait un coupable droit... commença Juliette, de brûlantes sur ses petits doigts gla- 
égoïsme de ma part que vous Inci- plus en plus nerveuse, en retirant cés qu’elle lui avait enfin laissé 
ter à rester Ici, seulement une heu- vivement sa main qu’il avait es- prendre et qu’il gardait matnte- 
re de plus que cela est nécessaire, sayé de prendre.
Du reste, ajodta-t-il plus bas, à

rai toujours.
Il se tut pour mettre ses lèvres

nant prisonniers dans sa main vl-
—Pas le droit de veiller sur rile.

partir d’aujourd’hui, vous ne seriez vous? interrompit-il d’une voix dou- 
plus tout à fait en sécurité sous ce et tremblante, permettez-moi de suppliait-il, voyant qu’elle essayait 
mon toit. Mais J’ai pensé que vous vous interrompre, vous avez tort de se dégager. Pensez que, peut- 
voudriez bien me permettre de pré- de me dénier ce droit, le seul que être, je ne vous reverrai plus ja- 
parer votre départ en mime temps je réclamerai jamais, parce que Je male... Et 11 faut encore4que Je 
que celui de ma mère et d’Anne pense qu’il m'est conféré par le sen-J vous 
Mie.

—Ne vous en allez pas encore,

demande.... Voulez-vous, 
tlment le plus sacré qui soit en quand vous serez là-bas, si loin, 

"Le yacht de pir Percy Blacke- moi, par mon grand amour pour outre-Manche, entourée de vos pa- 
ney croise sur la Manche, à proxi- vous... rente et de vos amffe, voulez-vous
mité de la côte normande, et j’ai 
pris les mesures nécessaires pour
que vous puissiez y embarquer sans suivit-il sans tenir compte de son

—Monsieur!. . . essayer de penser quelquefois a
—Je comprends ma folie, pour- moi?

Jamais, à aucun moment de sa 
difficultés, ainsi que votre vieille exclamation, je sais la fierté de vie, même durant les heures dou- 
Snzanne. votre caste et aussi le mépris que lourentes qu’elle venait de travôr- 

“Aussitôt à bord, vous serez en vous doit Inspirer le député de la ser, Juliette n’aVatt été aussi pro
parfaite sécurité. Mon ami, qui est Convention nationale, qui partage fondément malheureuse qu’à cette 
l’honneur et la loyauté même, m'a à vos yeux les crimes et les errehre minute où elle subissait le charme, 
promis de veiller sur vous. Il pren- des autres... Mais at-Je dit que impossible à repousser, de cette 
dra vos ordres pour vous conduire J’avais rêvé un seul Instant votre voix tendre et forte qui pénétrait 
où vous voudrez. Du reste, ma amour? en elle comme an philtre magique, 

"Non, ajouta-t-il plus bas enco- et dont chaque mot éveillait un 
vous, si vous le permettez, et... re, avec une exaltation contenue, écho dans son coeur.

—Je vous remercie, mais Je ne vous êtes mon rêve Intangible et 
puis vous permettre d$ disposer Inaccessible, mon Idole, ma sainte, dre, elle essayait de réunir en un

tous ses motifs

mère et Anne Mie voyageront avec

Elle essayait de ne pas enten-

ainei de moi... Suzanne et mol, mais je n’attends rien de vous...
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toujours la môme, suivant qu’on 
lui en aura ajouté, pour «atütfaire 
les différents marchés, (2 p.c. pour 
l'exportation).

Je n’ai pas parlé de"^ta saveur, 
mais il va sans dire qu’en prenant 
les moyens d’obtenir l’uniformité 
pour ees trois points, on ne nuira 
pas à cette qualité essentielle; car 
en atteignant l’uniformité, on ob
tiendra aussi une meilleure saveur

l’espace réservé à cet effet sous le 
bassin à crème et en brassant la 
crème souvent, durant le refroidis
sement. Pour ceux qui ont des pas- 
teurisateurs» surtout ceux à dou
ble fonds, la chose leur est facile.

coup améliorés; vwrs le cinquième la vaccination préventive. Il ne 
Jour, ils paraissaient être beaucoup s’agit pour le public que de suivre 
mieux; vers le onzième jour ils 
étaient revenus à un état de santé 
normal, sauf le poussin déjà men
tionné, et vers le quatorzième jour 
ce dernier pouvait courir comme 
les autres. Ils ont alors été sou
mis à une ration régulière et tenus 
sous observation pendant trois 
mois; la faiblesse des pattes n’est 
pas revenue pendant ce temps et ils 
se sont développée d’une façon tout 
à fait normale.

Comme ces résultats ne font que 
confirmer les recherches précéden
tes faites sur cette ferme, nous en 
avons conclu que Voir peut préve
nir ou guérir la faiblesse des pat
tes chez les poussins en cours de 
développement par l’empîo* de 
l’huile de foie de morue.

GEO. ROBERTSON,
Adjoint à l’Aviculteur du Dominion

Notes des fermes expérimentales.

Pour le Cultivateur les instructions des autorités qui 
ont le soin et la sauvegarde de la 
santé publique. VOS IMPRESSIONSЖ^Ж"Х-

WINDSOR 

Tél. 5546
Augmenter la pro
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

I/Agriculture est la
plus grande source 
je richesse de notre 

pays.

Il faut aussi tenir compte des 
quantités de chaque barattée. C’est 
évident que le beurre d’une grosse 
barattée se malaxe plus vite que 
le beurre d’une plus petite; or si 
l’on fait subir la même somme de 
travail aux deux, la couleur, de 
l’une ne sera pas la même que 
l’autre. Aussi 11 nous arriva très 
souvent de constater dans les en
vois de chaque semaine, que la 
couleur d’une barattée est plus pâle 
que les autres; sans doute c’est la 
journée de lundi qui, générale
ment, est plus considérable. La 
couleur du beurre ne peut pas être 
marbrée et la nuance ne peut va
rier, si le beurre au moment d’être 
malaxé est toujours dans les mô
mes conditions, (54 à 56 en été, 
et plus élevé dans les temps 
froids), et en lui faisant subir tout 
le travail nécessaire, travail qui 
doit être fait plutôt lentement, 
pour que le sel se mélange parfai
tement et que la quantité d’eau 
voulue soit bien incorporée.

Le beurre salé dans les mauvai-

Le bonheur est une fleur dont 
on ne goûte le parfum que dans la 
main d’autrui.m CT VOUS recevez

illustrations sont bien imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

catalogue bien fait, dont les

SSON Tél. B. 1781-w *18 MURRAY
GEORGES CAYER. 

Classificateur-surveillant. 
Du “Bulletin de la Ferme”. T. St-Jacquespuisque nous rencontrons durant 

la saison de fabrication des écarts 
de température très considérables, 
des changements qui s’opèrent dans 
le lait à mesure qu’il avance dans 
la période de lactation, les globu
les étant plus gros au commence
ment de la période qu’ils ne le 
sont à la fin, ce qui fait que la 
crème est plus facile à baratter le 
printemps qu’elle ne l'est à l’au
tomne; il y a aussi des crèmes plus 
ou moins riches en gras, etc., etc 
Vu toutes ces variations, l'on ne 
peut donc pas indiquer de degré 
fixe de la température du baratta-

IELQUES conseils
AUX FABRICANTS

URGIEN VOUS voyez dans on Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

SI $
REPARAGE DE 

Radiateurs d'Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement. 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordue ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

DNT. L’AUMENTATIHN
DES POUSSINS.,,NT AMELIORER LA QUA- 

Ь DU BEURRE ?
i. au THEATRE LOEWS 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pins 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

UTE L’HUILE DE FOIE DE MORUE 
DANS L’ALIMENTATION DES 
POUSSINS.

nous font 80U- 
“II est difti- 

envoia considé- 
de qualité unifor- 

, de Québec, 
sont si petits 

dans un

exportateurs 
objection:Le»

t cette 
de former 

le8 de beurre 
dans la province

Une expérience a été conduite à 
la ferme expérimentale centrale 
d’Ottawa, en 1924, pour connaître 
l’effet de différents aliments riches 
en vitaipines dans l’alimentation 
des poussins. Il y avait 14 groupes 
de 40 poussins chacun. Tous étaient 
logés dans une pousslnière, sur un 
plancher de ciment recouvert d’une 
litière de ripes de planeur. Le 
groupe No 1 était U groupe témoin 
et recevait une ration de base, qui 
consistait en un grain régulier à 
litière, et une pâtée composée de 
gru rouge, de gru blanc, de farine 
de blé d’Inde et de farine d’avoine, 
en parties égales, et une demie- 
partie de farine de viande. Nous
fournissons également du gravier, icun- H У en est de même des vian
des fourrages, du lait et de l’eau. !<les et des grains..

Les treize autres groupes rece- I Pour un commencement de se
raient tous la même ration et, en j maine, il y a aujourd’hui une assez 
plus, un ou deux aliments que l’on grande activité sur le marché, 
savait être riches en vitamines, 

par le fait que, quand il fait chaud Voici quels étaient ces aliments: 
le beurre est plus mou au moment 
d’être malaxé et le sel qu’on ajou
te se dissout plus vite et s’incorpo
re au beurre en plus grande quan-,
tité. Quand il fait froid le beurre vante), pulpe de tomate, huile de

foie de morue et foie cru.
A la fin de l’expérience, qui a 

duré trois semaines, le groupe 4. 
celui qui recevait de la levure Lar-

BOIS D’ETELE MARCHE D’OTTAWAXrtrXrXr$*94*** VOTRE première IMPRESSION, en Usant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos antres EXPRESSIONS.que les lots 

i’ll tout en 
nd nombre

implir
-nts boites.

effet il est beaucoup plus 
d'obtenir l'uniformité du 

les beurrerles sont

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

W. E. BEATON
167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1857

Les fraises ont subi une baisse 
considérable sur le marché. De 
$2.00 le seau qu’elles se vendaient 
la semaine dernière, elles i 
maintenant réduites à $1.25 et 
$1.40. Il y en a une grande abon
dance. Certains légumes ont aussi 
baissé de prix. Les choux, qui 
étaient cotés la semaine dernière à 
$1.40 la douzaine peuvent être ob
tenus aujourd’hui pour $1.00. Les 
petits pois se vendent 35c le gallon. 
Les autres prix en général restent 
les mêmes. Les oeufs et le beurre 
se vendent encore à 30c et 35c cha-

prendre 
de fabriques pour 

liste, disons, de cinq

ge.
Ce que l’on conseille, c’est de 

refroidir suffisamment la crème 
pour obtenir en 45 minutes, à peu 
près, le barattage complet sans 
qu’il y ait excès de pertes de gras 
dans le lait de beurre, (20 p. c. 
pertes normales.)

Ce degré de fermeté n’est pas 
exact pour ceux qui font deux écré
mages pour former un barattage, 
en abaissant beaucoup la tempéra
ture du premier e< en y ajoutant 
la crème chaude du deuxième pour 
ajuster la température du baratta
ge. Cette dernière crème n’ayant 
pas eu le temps de subir l’effet 
du froid, il s’en suivra que la cou
leur ne sera pas ce qu’elle doit

Le Canadien LimitéeTéléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
TEL. R. 6866. 820 RUE DALHOUSIE

telle ses conditions que je viens d’énu
mérer ne peut pas être uniforme. 
Si le sel n’est pas parfaitement in
corporé ou pas complètement dis
sout ou encore s'il se trouve trop 
d’eau libre dans le beurre, l’im
pression sera toujours que le pour
centage est trop élevé. Chaque fois 
que la température du dehors s’é
lève ou s’abaisse assez considéra
blement, le pourcentage de sel 
change aussi. Si la température 
s’élève, le beurre est plus salé, si 
elle s’abaisse le contraire se prg- 
duit. Cette variation s’explique

„гте quand
nombreuses que si elles 

mais si c’est
831—6m.ltffl et

ie„t considérables;
suis pas prêt à dire 

Impossible, parce que Je 
du contraire à tou- 

En effet, il nous

& Greer idle, je ne
16 c'est
ds la preuve 
. les semaines, 
dre toutes les semaines du beur- 

toutes les exigen-

Cartes d’AffairesTEURS, ETC.
QUi rencontre 

, do marché, et qui est si uni- 
les rapports, qu’il

BOUCHER FOURRURESALLE DE 'l'H lu
N’TAL LIFE e sous tous 

lit impossible de dire s’il pro- 
lt d'endroits différents ou de 
érentes fabriques, si la marque 
fabrique n’apparaissait pas 

des boites.
L'uniformité réside dans la cou- 
ir, le pourcentage du sel et la 

Le défaut de couleur ne

J. A. CLOUTIERLA SALLE DE THE Tel. S. 1802 1179 Wellington
“ THE JULIANNA ” FOURRURIKB

884, SOMERSET, près Bank- 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à de* 
trlx spéciaux durant les mois 

d’été.

STANDARD 
MEAT MARKET

371 rue Bay

DRONTO, CANADA

, Lunches et Thé d’après-midi
Pour les parties d’amateure 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

Ce degré de fermeté n’est pas 
exact encore pour ceux qui barat
tent la crème trop chaude ou pas 
maintenue assez froide, ou encore 
qui nq refroidissent pas la baratte 
avant d’y mettre la crème, dont la 
quantité est très souvent petite, 

en nuan- proportionnellement à la grandeur 
de la baratte, et qu’après le barat
tage terminé et le lait de beurre 
soutiré, laissent le beurre tremper 
à l’eau froide, dans des quantités 
beaucoup plus qu’il en faut pour 
le laver, afin qu’il soit assez ferme 
pour être malaxé.

Ce qui arrive dans ces cas, c’est 
que l’extérieur des morceaux de 
beurre est trop ferme et que l’in
térieur ne l’est pas assez; alors, la 
couleur sans être marbrée ne sera 
pas uniforme. La seule manière 

sures. Ces conditions varient d’obtenir ce refroidissement, c’est 
r ainsi dire continuellement, en se servant d’eau à la glace dans

PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en carré 35cgermes de blé, polissures de riz 

levure Larro (une levure morte Beurre, en boulette . . . 33c à 35c 
Crème, pinte 
Oeufs, frais

Légumes, marchandises en bot
tes, Volailles 

BEURRE — OSUFS

, 40 à 45c 
33c à 35c

préparée pour l’alimentation), le
vure Fleischman (une levure vi-

ДО-ДОДОО"ви*******
Appelez Queen 1606 et noue 
trône chercher vos fourrures.■liste pas seulement en ce que 

[beurre est marbré, mais surtout 
ice qu'il varie beaucoup 
i; parfois trop paille ou jaune 
aille plus ou moins prononcée. La 
mse provient de ce que l’on ne 
Int pas compte des* facteurs sui
nts: lo du degré de fermeté que 
Ut avoir la matière grasse au 
Lment où la crème est barattée, 
і celui que doit avoir le beurre 
■ moment d'être malaxé; 2o de 
l manière dont ce raffermissement 
bit être obtenu ; Зо de la quantité 
b beurre contenu dans chaque ba- 
httée et aussi des conditions ex-

VIANDES
est plus ferme et avant que le sel 
ne se dissolve et s’incorpore, une 
plus grande quantité est entraînée 
au dehors de la baratte par l’eau 
qui s’échappe du beurre.

Si j’ai mentionné les défauts de 
couleur du salage avant ceux de 
texture, qui pourtant paraissent 
être les plus grands, c’est que les 
premiers sont familiers à tous les 
juges, pendant que les autres pas
sent souvent inaperçus. C’est aussi 
parce que si l’on prend les moyens 
de faire disparaître les premiers, 
l’on a bien des chances d’éviter les 
derniers, car ces défauts de textu
re faible, beurre sans cohésion eau 
libre, beurre collant, grain écrasé, 
cassant, graisseux et granuleux, 
proviennent de ce que la matière 
grasse n’a pas été bien condition
née dans là crème pour le barat
tage, et que nécessairement elle ne 
se trouve pas à l’être pour le ma
laxage. Il serait trop long d’énu
mérer la cause probable de chacun 

de ces défauts: qu’il suffise de 
dire que les quatre premiers sont 
généralement dus à ce que la crè
me est barattée trop chaude ou pas 
gardée longtemps froide et que les 
quatre derniers peuvent être cau
sés par le malaxage du beurre fait 
à trop basse température ou trop 
malaxé. Tandis que si les tempé
ratures sont contrôlées de manière 
à ce que le beurre au moment d’è-

Boeuf. devant 
Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.76 

. . 28 à 35c 
. . 26 à 30c 
. . 25 à 28c 

. . 20 à 22c 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 
Porc, léger .
Porc, pesant .
Veau, devant 
Veau, arrière

4 à 6c 
8 à 10c 

6 à 7c AUTOMOBILE ARTICLES USAGESSELLIER
ro, n’avait perdu aucun poussin, 
tandis qu’il y avait un poussin de 
mort dans chacun des groupes 7 et 
11—ceux qui recevaient de l’huile

SNIPPER & CO.Poulets, la livre . 
Poules, la livre . . 
Agneau, arrière . . 
Agneau, devant . .

•considération
re dépôt dans

e de la Provins 
irio
ТПВ PAR

nt d’Ontario
us les comptes.

47 rue Elgin, OTTAWA, Ont.
Possède l’assortiment le plue 
considt ble de meubles de 
seconde ; ai-, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

de foie de morue seuel et de la le
vure Larro. Quelques autres en 
avaient perdu beaucoup plus, celui 
qui en avait perdu le plus était le 
groupe 14, qui recevait de l'huile 
de foie de morue et des polissures 
de riz; il y avait 8 poussins de 
morts dans ce groupe.

18 à 19c 
10 à 12c 

. 5 à 7c 
10 à 12c

FRUITS
Pommes, gallon.
Bananes, la douz.
Pamplemousses, 3 pour .... 25c 
Citrons, la douz.
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .
Ananas, chacun . .
Rhubarbç, le paquet .... 5 à 10c 
Fraises, la boîte 
Fraisée, le seau . . . $1.25 à $1.40

50 à 60c 
25 à 30cL’effet de l’huile de foie de 

rue sur la faiblesse des pattes était 
peut-être le résultat le plus marqué 
de cette expérience. Aucun des 
groupea qui recevaient de l’huile 
de foie de morue n’exhibait de 
symptômes de faiblesse des pattes, 
tandis que tous ceux, sans 
tion, qui n’avaient pas reçu l’huile 
de foie de morue, contenaient des 
poussins qui ne pouvaient faire 
ge de leurs pattes ou qui 
saient des symptômes préliminai
res de faiblesse.

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs. livres et magasinée, 
rebuts de papier, fer, bou
teilles, plomb, sine, coppe, 
cuivre, aluminum , caout
chouc et autos brisée.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

22. Martineau. Tél. R. 6ДІ6

BRULEUR A L’HUILE

Partes Professionnelles G F. QUADDY20c

D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

PcAeut la Jumeix nrûieoi 
l’Huile Altkena. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence* 
et magaeine.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

. . 25 à 35c 

. . 15 à 25cAVOCATS

15 à 15cThompson, Côté, 
Burgess et Thompson

NAP. CHAMPAGNE I
LEGUMESU “CANADIEN”. AVOCAT

Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c

AVOCATS 90cce La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

En outre, à la fin de I’expérien- Patates, nouvelles, le gai. 26 à 30c 
ce, quinze poussins qui avaient j Pois verts, le gallon .... 60c 
complètement perdu l’usage de 
leurs pattes ont été retirés des dif
férents groupes, mis dans une loge 
par eux-mêmes et nourris avec

GLACE ET BOIS122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Expert» en

Réparations des partie» 
vitales d’Automobllea 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de 
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 

________ TélM>ncen 6116

BRULEUR A L’HUILE

arris
ing Co. Lt
•ting Road

THEAsperges, 2 paquets AVEZ-VOUS VU ?25c
FAVORITE ICE CO.Asperges, la douz. . . 

Concombres, chacun
. . $1.25 

. 10 à 15c 
. . 5 à 10c 

. . $1.08

Le Brûleur à l'Huile le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 818 RUE BANK
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

# Tél. Queen 1970

CHIROPRACTEUR Si 121 AVE. PARKDALE 
Tél. 8. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

une
ration contenant de l’huile de foie 
de morue.

J. L CHABOT, M.D. Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .
Persil, le paquet .
Salade, douze têtes . . . . 15 à 26c 

ons, paquets de douze . . 20c 
one, Spanish, la lb. . 15 à 25c 

Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre .... 15 à 20e 
Pjants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

L’un de ces poussinstre malaxé soit en condition de 
supporter tout le travail nécessai- était en si mauvais état qu’il pou

vait à peine marcher, 11 paraissait 
très près de sa fin.

20c
MEDECIN

CHIRURGIEN
Attaché à l'Hôpital Civique 

W Chirurgien consultant de 
«Hôpital Général d’Ottawa, 

rue Water.
110 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

15c
re. on obtiendra toujours une tex
ture bien compacte et homogène, 
une couleur iuniforme et de même 
nuance,

5c

Au boaè de trois jours, la plu- 
et la quantité de sel sera part des poussins s’étalent beau- tO, ONT.

DIRECTEUR FUNERAIRE 1 11 ASSIS COLORESOHAUFFAGEmm.#2 ^^ÈmgËSÈmsiiamшат Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCHF. TELMOSSE CO.Lithogr»phiée»i Colonial Art Glass Co.settee 
j vert» de Catalogues,

Directeur Funéraire
BOIS SEC

LA PICOTEJ- A. GAUTHIER Châssis Colorée.
Vitres à l’étain et aa plomb.

.186-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Toutes sortes de Bols
Coupé ou non.

An voyage ou à la corde.

Voiture pour invalidesînin» etc.
I Des rapports obtenus de sources 

ranadiennes autorisées démontrent 
j que durant l’année 1924, la moyen- 
j ne de la mortalité causée par la pi- 

ote a été. sur chaque cent cas. 
’rois fois plus élevée que durant 
l'année 1923. Es 1924, la moyen
ne de la mortalité a été de 2.27 par 
cent cas de picote. En 1923 la 
moyenne a été de moins de un pour

453 Ave. PARKDALE«tes de Bureau: 9-12, 1-6 

8olr sur rendea-vous.

Tél. R. 4248

."?•

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981H'-'- ■V' §W{

, ..
L-V."; ' _ І ■

t • ‘ -v, ,

% ' t „ -

МШі:-

X- Tel. S. 202 Tél. C. 8792.■- ; .les raisonsde rancune, toutes 
le avait eues

Mais sa conscience, enfin 
fulgurante

de ье venger.

*27 R CE TEINTUREVU IX 'A X18 AG EDALHOUSIE.rée à la lueur 
grand amour, lui fais 1
une fois de plus, la sra-de 
d’éternelle vérité.

La vengeance n app ]
Dieu!

Expert teinturierGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d'engin 

de Ford $25.00.
W. JOY, prop.

Nous offrons aux lecteare 
de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers. Net toyeure, 
Presseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes lei parties de la , 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette і 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

Binaire

k N- M. BELLAMY
MEDgoIN 

VETERINAIRE 
* 18 ana d'expérience. 

8 RUE YORK,
*-R. 881.—Ré, g 4708.j

-•re» de Bureau 9 à 6.

1CHIROPRACTEURS
En 1924, sur 1,023 cas de pico-

Docteurs
Hanson & MacMillan

te ai Canada, 23 personnes sont 
mortes.

ХІИ Щla PERQUISITIOp
Abeorbé dans son rê«.

rien,
passait

En 1923, sur 580 cas. 3 
personnes sorti mortes.

Bien que le nombre de cas de 
picote ne soit pas très considéra- 

| ble. cependant 11 n'y a pas de rai
son pour que cette maladie ne dis
paraisse pas complètement du pays. 
La chose est possible au moyen de

:йс. ■

mg
CHIROPRACTEURS 

• Laboratoire aux Rayons X
n’entendait

rièn de ce qui se
de lui. chansonl Тлі. Queen 2615 

416-17 НІШ< ICE JACHMLI
______ Ottawa, Canada______

En Ьав, Iа douce 
Mie avait été bru,Quem 

terrompue par un c”',Pe ellj 
- te autoritaire. Bn ^ g

plie cbil

r.

6 SERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
Chargeege de S heures 

Remplissage e* essayage gra
tuits.

STERLING BATTERY 
SERVICE

RADIATEURSГЖ: Spécialistes en 
Radiateurs 
d’antes. Ra- 
diatears de 
toutes sortes 
faits et répe-Ümanches- rabattu ses 

. frêles, arrangé les
___ tablier et couru 
demandant quel

ainsi.

І ГАХ1 |
'• S- KNAPP, D.L.C, de son 

, se I—
- vait sonner 

Trop vile elle
a Cinq hopmies 

le hall d'entrée «ans
Quatre portaient

- «• - °“rde
r- чиї*™» nsig-e
V colore frangée d or,
t= put*, de la Conve Uo-erDi|
. L'attitude de ce
Ге aemblUit commander «.

lt pouvait W««r , l'objet 
le moindre doute en

,n te dangereuse
tion allait être 

n- mière fols, dans
député Derouve.

(A suivre)

vlslteu
M. LANDREVILLE

Taxi (Meter)

Service de, Transiter
83 BUE ALBERT 

Tél. Queen 726, 727, 728 
Service Jour et milt.

rés.J !
Carrosserie et 

Garde Boue 
i’antos faits, réparés et 
soudés.

RUDOLPH HEILINGHER 
Tél. Q. 7961

avait corn? 
pénétrâtes 

autre '

En Route pour un Voyage de 8,500 mille»
riencp et encore en pleine воваевяоі^ de ; 
toute sa force physique, il elembaggua J 
dans sen “dory”," convaincu que, 
atteindrait tout aussi heureusement le ; 
terme de soa voyage, que venait de'le \ 
faire le “Princess Kathleen" dont і 
avait salué l’arrivée à Victoria, quelques 
jours plus tôt.

Le Commandant Maude a eu une 
carrière maritime bien remjAe. Alors 
qu'il était encore jeune, il servit сацшю 
lieutenant S bord du yacht royal de' & 
reine Victoria. Plus tard ü commande 
le “Téméraire” au cours deatvenençage- 

avec des pirates*, au 
insuie malaise et-dans

** pour les pieds
. 8*lo“> Moderne.

l'uifB El
ЯМИСЕ JACKSON. 
**• Queen *777

:QUELQUES jouis après^arrrvée du
гіПГістгі^ТЧа suite's sen voyngTde 
8,500* milles de 1’«Ecosse jusqu à là côte 
canadienne du Pacifique, où ce луї peur 
est désormais en service entre X an cou ver, 
Victoria et Sqattte, un petit voilier à 
peine kmg de 25,pieds, quittait modeste
ment son quai de Victoria, pour refaire 
en eeçs.eentsoire, le voyage que venait de 
terminer si Üeqxpueement le puissant et 
luxueux traveller que le Pacifique 
Canadien vient d’ajouter à sa flotte 
oôtiènB. **"

A Bord de cette frêle embarcation qui 
allait se lancer dans une si périlleuse 
aventure et essayer de rallier 1 Angle
terre qn passant par le cqnql de Panama 
et en traversant l’Atlantique, se trouvait- 
un seul homme — le commandant Çus- 
te» B. Maude, R. N., résidant de 
VUjme'lalind, C. B. Quoique âgé de 70 
ana, le eommantiant Maude, comme on 
peut le voir, n’a rien perdu de la hardiesse 
le sa jeunesse. Marin d’une rare expé-

863 rue Sparksectriques. Tél. Q. 1607.a tion. Prop.
EMMAGASINAGEBATTERIES PEINTRE-DBCORATEUBEagle Star 

I Battery Co.
fjjalle d’emmagasinage à l’é

preuve A feu.
Edifice moderne avec Jets 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolée dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employée 
expérimentée. Visite sollici-

ïttiBCS PAUL BIRONTRANSFER
te,™-- Limited. PEINTRE ET DECORATEUR ITHE CIVIC 

MOTOR TRANSFER Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches on hu
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, \apparells 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

visite; 
faite, P°“r 

la mais00
Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat
tée.Partout—-En tout temps 

Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 3SI.

srHua modernes Storage Se Truckportation 
LimitedLe “Half-Moon", ^ c'est le nom i 

metit bateau dont fl est'aujourd’hui tout I 
l'équipage, dbit couvrir le majeure , 
^partie de son long trajet à voile. C-epen- , 
dant pour les temps de calme pial le | 
cdm&andant Maude y a fait installer

toyeflm 48 RUE NELSON. TéL R. 6l8eH rue ELGIN 

***• tteeu I860
Ifs Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

382-384 RUE QUEEN / 
Tél. Q.4^1 OTTAWA. ONT-

un petit moteur de cinq chevaux.
'.h

ШШ®*' . ÉÉk.

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

510 me Bank Tél. C. 999

Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
Batterie Sèche “Dry Celle” 

Spécial à 89c.
Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 
lampe. Spécial é 98c.

862 RUE 8T-PATRICK.

PRESSAGE

Notre spécialité est le pres
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25e, 60c. 75c, $1.00 

$1.50

O. J .COULTHART
1247 rue Baak Tél. C. $345

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher ai dé-

Prix:

T. A. JAMESARRETEZ—VOYEZ
Faites réparer vos PEINTURAGE

D’AUTOMOBILESHARNAIS
A des prix modérée 

Travail garanti.
Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

Dr IDA M. ROWLES
CHIROPRACTEUR

Graduée de l'Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rée. Tél. Q. 181-w

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTBUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFS

Tél. Queen 8083

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

840 RUE GILMOUR

Tél. Queen 3024

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob

tenus à la condition des 
conditions.

Vaux de tête. Maux d'estomac
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR. OTTAWA 

Tél. Queen 8622
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Les Nouvelles de la Semainerelève la pièce à la cour! Il pouvait 
le faire, il y avait un Etat. Aujour
d’hui, un auteur qui traiterait de 
telle sorte un magistrat mériterait 
le poteau, car 11 attenterait à l’une 
des dernières sûretés de l'Etat...”

“L’une des dernières sûretés de 
l’Etat...” et encore! Les moeurs 
républicaines l’ont-elles rendue 
bien fragile!

otivelles
(INVENTION 
! MARCHANDS

Chronique Musicale
LUNDILA BENEDICTION DU 

PONT A MANIWAH
LES FETES DE LA

S. J. BAPTISTE і "■ MHGHENA LONDON
JEUDI № S. LELIEVRE 

EST DECEDI
% tons pas que plus tard il regrette

ra que son éducation musicale ait 
été abandonnée alors que son es
prit et ses muscles étaient encore 
dociles et souples.

Très peu de personnes acquiè
rent la souplesse de mouvement 
après l’âge de vingt ans et les 
grands artistes que nous admirons 
chaque jour était déjà passés maî
tres de leurs instruments favoris 
dès leur fige d’adolescence.

Il semble donc indispensable que 
la musique forme une partie de 
l'éducation régulière donnée aux 
jeunes garçons durant leurs an
nées d'école et c’est pourquoi l’é
tude de cet art devrait faire partie 
du programme d’étude de toutes 
les écoles.

Nous rencontrons généralement 
dans nos écoles, la musique sous 
une forme ou sous une autre, mais 
c’est d’habitude sous la forme vo
cale seulement que nous l’y rencon
trons. bien que, durant ces derniè
res dix années la musique instru
mentale y ait conquise une place 
plus importante. Souvent même elle 
a été incluse dans les programmes 
d’études de nos écoles.

La musique insrumentale plaît 
généralement aux jeunes garçons 
qui acquièrent facilement le goût 
pour la musique comme ils acquiè
rent celui des arts, des sciences et 
de la littérature. Tout jeune gar
çon gratifié d'une intelligence or
dinaire apprend facilement à jouer 
sous la direction d'un bon profes
seur, d’un instrument quelconque, 

soulevant pourtant son auditoire _ de quasi n'importe quel instrument 
par le charme incontestable de sa avec un succès au-dessus de la 
voix, recevant ovation sur ova- moyenne, 
tion.

GOUT MUSICAL 
Les reproductions phonographi- 

de mérite sont
MTREMBLEMENT DE TERREques des oeuvres 

de plus en РІЄІplus en vogue, bien 
qu’il existera nul doute, toujours 
une grande proportion du public 

le goût de la musi- 
frivole. Un vote prie

vilM
Santa Barbara. — Une secousse 

sismique a détruit presque toute la 
ville de Santa Barbara dans le sud 
de la Californie, 66 personnes ont 
perdu la vie. Les pertes matériel
les sont très élevées. La secousse 
s’est produite à 6 h. 45 du matin.

London, Ontario.—Plus de 6,000 
personnes ont applaudi l’hon. Ar
thur Meighen qui a déclaré mer
credi soir à une assemblée popu
laire que le Canada doit faire tout 
en son possible pour garder les Ca
nadiens au pays. Le chef conser
vateur insista surtout sur la néces
sité/d’une politique nationale qui 
ramènera à l’unité toutes les par
ties du paye. “Ce dont nous avons 
le plus besoin, dit-il, ce sont des 
Canadiens de la trempe de nos 
pionniers.” Il a dit sa confiance 
en l’avenir du pays et dénonça tout 
mouveemnt annexionniste.

UNE BRILLANTE FETE A LIEU 
A MANIWAKI JEUDI DERNIER 
A L’OCCASION DE LA BENE
DICTION DU PONT.

LA CELEBRATION DE NOTRE 
FETE NATIONALE A EU LIEU 
DIMANCHE AVEC GRAND 
ECLAT AU SACRE-COEUR.

QUETEUSE
Au cours de l’inauguration de la 

Tour du Sud-Ouest, à l’Exposition 
des Arts décoratifs, il s’est produit 
un incident qui a fort intrigué les 
convives.

Une jeune et jolie femme vint 
demander la permission de faire 
une quête au profit des tuberculeux 
et cancéreux.

Comment résister à un aussi joli 
sourire et à une oeuvre aussi digne 
d’intérêt? On n’y résista donc pas 
et la vaste aumônière se remplit 
rapidement d’oboles généreuses, M. 
le ministre du Commerce et M. le 
commissaire général ayant payé de 
leur personne.

Mais la quête n’allait pas cepen
dant sans qu’on posât de pressan
tes questions à la jeune femme dé
vouée qui avait, du reste, réponse

IL EST MORT SUBITEMENT SU] 
LE TRAIN EN SE RENDANT l 
MONTREAL. — IL ETAIT AGI 
DE 65 ANS ET FUT 
FONCTIONNAIRE.

villaannuelle 
NDS - PETAIL- 

1 A ETE 
ANNEE A

qui conservera 
que vive et : 
dernièrement montre que quatre- 
Tingt pour cent des personnes Qui 

avsient écouté des concerts de radio 
la musique classique à 

Un vote sembla-

rflON

M40 AN pE QUEBEC 
CETTE été

Maniwaki.— La bénédiction du 
pont reliant Maniwaki à Kensing
ton fut une imposante cérémonie 
jeudi dernier. La cérémonie eut 
lieu à 11 heures. Mgr Limoges, 
évêque de Mont-Laurier a béni le 
pont. Il était assisté du R. P. Cha
bot, O.M.I., curé de Maniwaki et de 
M. l’abbé Pelletier, du séminaire 
de Mont-Laurier. Après la béné
diction de discours furent pronon
cés par M. le préfet Legault, les 
députés Lafond et Gendron.

Le dîner eut lieu ensuite à l’hô
tel Central sous la présidence de 
M. A. Gale. Dans l’après-midi on 
a tenu un grand pique-nique sur le 

' terrain de l’exposition sous les aus-

Ottawa. La Saint-Jean-Bap
tiste d’Ottawa a maintenu la tra
dition établie il y a 72 ans en célé
brant cette année avec l’éclat habi
tuel la fête patronale des Cana
diens-français, dimanche. Le ral
liement s’est fait à neuf heures et 
demie au Monument National et 
l’on s’est rendu en procession à l’é
glise du Sacré-Coeur où une messe 
solennelle a été chantée par le R. 
P. C. Latour, assisté des RR. PP. 
A. Jasmin et Jules Laferté, O.M.I., 
Le sermon de circonstance fut pro
noncé par le R. P. A. Joyal, O.M.I.

A l'issue de la messe le banquet 
annuel eut lieu à l’Université d’Ot
tawa sous la présidence de M. Hec
tor Laperrière, fils, président de 
l'organisation de la fête et de ta 
section du Sacré-Coeur de la St- 
Jean-Baptiste. M. le Chanoine R. 
Lapointe y représentait l’archevê
que et porta la parole. Les autres 
orateurs furent M. le juge Constan- 
tineau, le R. P. F. X. Marcotte, 
O.M.I., recteur de l’Université et 
M. Marius Gay, président de la

Ottawa.—Quelques minutes 
lement après qu’il eut rempli ter 
porairement les fonctions de l’hui 
eier de la Verge Noire et qu’il ei 
apporté le message du sénat à ; 
chambre des communes, à la pn 
rogation du parlement samedi de: 
nier, M. SIméon Lelièvre, assistai 
greffier du sénat, est mort subit! 
ment dans l’après-midi du mêd 
jour, à cinq heures, en

préféraient 
la musique Jazz, 
ble prie il y 8 quelques mois avait 
donné des chiffres exactement in- 

quatre-vingt pour cent pour 
le Jeu et vingt pour cent pour le 

La même proportion

-Le commissaire Frank L’auOntario.
H. Plant d’Ottawa a été élu prési
dent de l’Union des Municipalités 
canadiennes à son dernier congrès 
à bord du Richelieu.

annuelle des 
de Québec

I convention
détaillants 
rte lundi matin à l’hôtel 
ugull. M. J. R- Lafond, 

le maire Louis Consi
sté la bienvenue aux 
délégués. Dans l’après- 

la ville en auto.

pé ]
d’Ot

classique, 
dans les goûts du public pour la 
musique phonographique de choix j 
est aussi constatée et nous ne dou- 

que le phonographe lni-

L<
Ottawa. — La R. Soeur Joseph- 

Olaüs, de la Maison-Mère des Soeurs 
Grises de la Croix est décédée sa
medi matin à dix heures à l’âge de 
42 ans à l’hôpital Général, 
comptait 24 ans de vie religieuse. 
Elle était la soeur du R. P. Verron- 
neau, O.M.I., de l’Université d’Ot
tawa, qui a chanté son service lun
di matin.

Edd:

000

évalt 
tion 
te ai

Ш visité 
uces d’étude ont commen- 
^jatin. On a adopté une 

la taxe du tim-
Le cabinet fédéral a tenu jeudi 

sa dernière réunion avant les va
cances.

tons pas
même soit la principale cause de 
cette amélioration artistique dans 
les goûts du peuple.

se renda
à Montréal. Feu M. Lelièvre éta 
âgé. de soixante-cinq ans et éta 
employé civil depuis plus de qU 
rante ans. Il fut autrefois secr 
taire privé de Sir Wilfrid Laurii 
et traducteur en chef du sénat.

Samedi matin, ru la vacan 
créée par la mort du colonel Chai 
bers, huissier de la Verge Noire, ] 
abrégea les cérémonies usuelles 1 
la prorogation, mais M. Lelièv] 
fut chargé de transmettre le 
sage de la chambre haute 
putés. Cinlq heures plus tard, 
était mort.

Elle contre
, chèques et les reçus, 

lundi soir le ban- 
lieu à l’hôtel

heures 
uel a eu

Orillia, Ontario. —- John Peters 
qui résidait dans cette région de
puis plus de 50 ans vient de mou
rir à l’âge de 107 ans. Sa fille 
aînée a 80 ans.

HANDEL ET SES .ARTISTES 
QUERELLEURS

de 150 convives 
Les orateurs fu- 

L j. VE. Fontaine, H. A. 
je maire Louis Cousineau, 
neregret, h. Dupuis, Oscar 
La chorale Notre-Dame a 
в chants canadiens.
K proposé que la prochai- 
on annuelle soit tenue à 
lères. Le bureau central 
cette demande en consi-

à tout.
Aussi, quelle ne fut pas la stu- \ Pices de la société d’Agriculture de

' Maniwaki.
Enfin le soir à’ huit heures dans

La vie de Handel alors qu’il di
rigeait sa troupe d’opéra, en An
gleterre, ne manquait jamais d’é
motions. Les incidents tragi-comi- 

s'y succédaient et c'est à cha-

peur des assistants en apprenant 
qu'on avait appréhendé la jeune 
femme à la sortie, afin de vérifier 'la salle de la société d’Agriculture 

. plus de 200 personnes ont assisté

Clarence. — M. Joseph Guindon, 
père de M. l’abbé Roméo Guindon 
de la Pointe Gatineau est mort di
manche soir à Clarence. Il était 
âgé de 65 ans.

M.

tion.

Montréal. — La “Gazette” rap
porte que Sir Lomer Gouln ira au 
Sénat et que les élections généra
les auront lieu vers la fin de sep- 
tembré. Elle ajoute que Thomas 
Vien, Siméon Deschênes, C. A. 
Fournier, députés, seront casés 
avant les élections. Lucien Cannon 
député de Dorchester irait au Sé
nat.

ses pouvoirs.
Si elle n’était pas mandatée par ! à un grand banquet sous la prési- 

authentique, il faut dence du préfet Legault. Les san- 
convenir, en effet, que la quêteuse ; tés ont été portées par M. le préfet 
avait un certain... toupet.

que heure du jour que Handel de
vait intervenir pour rétablir la 
paix entre ses artistes excitables 
et nerveux. Parmi ces artistes se 
trouvait la prima-donna Cuzoni. 
petite, rondelette, se dandinant 
d’un bout à l’autre de la scène.

une oeuvre
Toronto. — La cour d’appel de 

Toronto a renversé la décision du 
juge Coatsworth qui avait trouvé 
les directeurs de la Home Bank 
coupables de négligence criminelle

Berlin. — Dimanche, pour la pre
mière fois depuis >a Réforme, les 
catholiques de Berlin organisèrent 
une procession solennelle à travers 
les rues de la capitale. Cette céré
monie se déroula majestueuse, em
preinte de piété et de respect. Mgr 
Delimer, auxiliaire de Breslau, ré
sidant à Berlin, portait le Saint 
Sacrement; près de lui, de hautes 
personnalités du Reich tenaient le 
dais. Plusieurs reposoirs se dres
saient sur le parcours, magnifique
ment décorés. La foule même non 
catholique se montra très respec
tueuse; il n’y eut pas le moindre 
incident.

Legault. le député Gendron, le dé
puté Lafond, le maire F. W. Fer
ras de Gracefield, le R. P. Chabot, 

I le Rév. M. Smith, MM. E. S. Green 
et A. Larose, H. K. Carruthers, le 

| notaire F. A. La belle et J. Laflam- 
La fête s’est terminée par un

Feu M. Lelièvre naquit à CI 
Santé, Qué., le 3 novembre 18a 
Il reçut son éducation au sémini 
re de Québec et à l’Université il 
val. Aprèe avoir obtenu le gral 
de bachelier en droit, il fut add 
au barreau de Québec en 18І 
L’année suivante, il fut nommé] 
un poste légal dans le départemd 
de la milice et de la défense à d 
tawa, et deux ans plus tard il étl 
transféré au bureau du Conseil РІ 
vé, oû il occupa une position 
logue. En 1896 il fut nommé i 
crétaire privé de Sir Wilfrid La 
rier, et en 1904 il devint tradt 
leur en chef au sénat. La mêj 
année, II fut promu au poste d'i 
sistant greffier de là chambre 
te, lequel il occupa cependant vin

La
St-Jean-Baptiste.

Dans la soirée il y eut concert 
patriotique au théâtre Français 
sous la présidence de Me Philippe 
Dubois. L’orateur de la soirée fut 
l’hon. juge Thibodeau-Rinfret de 
la Cour Suprême.

linat
paroi

piers ont été élus comme 
pent, M. Joseph Elle; 1er 
blent, M.' E. Sauvé; 2ème 
pent, M. J. Savard; 3ème 
pent, M. J. Filiatrault; 
[ M. J.-W. Moreau ; vérifi- 
[M. Chalifoux; secrétaire, 
L Lapointe. Tous ces offi- 
У que M. J.-E. Sansregret, 
farésident, seront les repré- 
[de l'association au bureau

NAPOLEON PREMIER
ET LA PRESSE

grand feu d'artifice et des vues 
1 cinématographiques.

Paris. — La France va tenter 
de négocier la paix avec le chef 
des Riffains au Maroc.

M.
I Les instruments les moins en vo
gue de l’orchestre tels que le bas
son. l'oboe. le cor d'harmonie, la 
contrebasse, la flûte ou la clari
nette deviennent de véritables 
jouets sous les doigts agiles et l’es
prit actif des jeunes garçons qui 
retirent de l’étude de ces Instru
ments de véritables jouissances.

Il semble donc que si un jeune 
garçon montre des dispositions spé
ciales pour l’étude des instruments 
de musique, il devienne une vérita
ble obligation que de lui fournir 
l’occasion de les étudier sérieuse
ment.

Le premier des Bonaparte avait 
une étrange façon d'entendre la | 
liberté de la presse, 
parisien ayant eu l’indiscrétion, SAMEDI 
fort utile à l’Histoire, de publier la 
"‘Correspondance inédite” de l’em-1 
fiereur, nous en relevons ces deux

li êtr 
accid<

Handel eut aussi les désagré
ments d’une concurrence formida- ! 
ble et même dangereuse qui lui 
suscitait Heidegger.

Un jour. Handel ajouta à sa 
troupe d’artistes, la chanteuse 
Faustina et aussitôt il surgit une 
rivalité sérieuse entre celle-ci et 
la Cuzoni. La portée de la voix 
de cette dernière était fort limitée 
tandis que Faustina avait une voix 
d’une portée extraordinaire et des 
connaissances musicales fort supé
rieures à celle de Cuzoni. De plus 
Faustina était une artiste consom- 

A tour de rôle les deux ar
tistes étaient acclamées, l’on nom
ma des chevaux de courses en leur 
honneur et le monde social se d iri
sait en deux camps. Bientôt les 
«apporteurs des deux femmes se 
prirent de rixes sérieuses dans la 
aaüe durant les représentations au 

4 point que la musique même fut en
tièrement oubliée. Des farceurs af
firmaient que si l’on ne s’empres
sait d’emballer les deux chanteu-

Un éditeur,
Chicago. — Des bandits ont II- 

gotté Fred. J. Gottlieb dans 
magasin et ont volé pour $150,000 
de bijoux. Gottlieb est un impor
tateur de diamants.

bec en 1764 cesse sa publication 
aujourd’hui, 
avec le “Quebec Telegraph”. C’était 
le plus vieux journal du pays.

Il a été fusionné

FIN DE LA SESSION
passages: Ottawa.—La quatrième session 

“Le “Journal de l’Empire’’, écrit du 14e parlement a été prorogée 
Napoléon dans une des lettres re- samedi matin à onze heures par le 
cueillies, continue à mal aller. De juge Anglin de la Cour Suprême.

RoiToronto. — Le procès des direc
teurs de la banque Home a coûté 
$500,000 dont $350,000 ont été 
payés par les accusés.

PROCES WABIDétroit. — Henry Ford a fait 
une offre au gouvernement améri
cain pour l’achat de 200 navires 
de la marine marchande.

kWabi, le chef sauvage de 
y que l’on veut tenir res- 
r de la mort d’une fillette 
k et qui sera probablement 
l’homicide involontaire a 
|devant le juge Achim jeu- 
cause a été remise à huit

quel droit, sous la rubrique de Co- La cérémonie a eu lieu au Sénat 
penhague, a-t-il mis le discours de, sous la présidence du sénateur 
M. Canning? Avait-il ce discours N. A. Belcourt en l’absence du pré- 
sous les yeux? Devait-il le mettre: sident, le sénateur Bostock. 
sans savoir si cela me convenait?
Ce jeune homme est un malveillant

Paris. — Les négociations fran
co-allemandes en vue d’une nouvel
le entente commerciale sont encore 
rompues.

Chutes Shawinigan. Henri
Beauregard, 35 ans, E. Morin, 27 
ans, ont été tués instantanément 
par l’explosion d’un creuset à l’u
sine Canadian Carborundum.

Ses funérailles ont eu lieu à 1 
gliee du Sacré-Coeur mardi mat CAI 

Cardir 
ont le 
parent

sous I< 
Parral 
Emile 
de l’e

Paris. — M. Georges Blumen- 
thal. banquier à New-York, conti
nuant les. libéralités que, depuis 
plusieurs années, il a faites géné
reusement à la Sorbonne, a remis 
au recteur de l’université de Paris 
une somme d’un million, au béné
fice des Facultés des lettres et des 
sciences, pour être employée au 
mieux des intérêts de la culture 
française, suivant les décisions du 
conseil de l’Université.

Ottawa. — Le R. P. Louis Ar
on un sot. Dites-lui cela de ma part, vhambault. dominicain, est mort à 
S’il ne change pas, je changerai l âge de 61 ans et ses funérailles

MARCEL AZAIS ET LUCIEN 
DUBECH Moscou. — Le gouvernement des 

soviets a achevé un projet aujour
d’hui pour le rétablissement du ser
vice téléphonique en Russie suivant 
le système américain.Cette installa
tion occasionnera une dépense to
tale de plus de $100,000,000.

Par 373 voix con
tre 143, la Chambre des Communes 
a rejeté une motion de M. Ramsay 
MacDonald, leader laborite, criti
quant le gouvernement pour n'a
voir pas résolu le problème du chô-

Clarkstown fut frappé par un irai 
way sur le pont Interprovinc] 
mercredi soir et l’on a dû lui al 
puter un pied.

de rédacteur.” ont eu lieu à l’église Saint-Jean- 
Baptiste samedi matin. Le défunt 
était à Ottawa depuis 18 ans.

Toronto. — On rapporte que 
l’hon. P. C. Larkin, actuellement 
haut commissaire du Canada serait 

lieutenant - gouverneur

- M. Paul Haurigot dans “Comœ- 
dia" rapporte un entretien qu’il eut 
certain stoir de répétition générale 
avec L. Dubech. Celui-ci a parlé de 
Marcel Azaïs, critique parfait:

“Il n’était jamais invité, racon
te Dubech. il payait toujours sa 
place et échappait ainsi au public 
de snobs, de métèques et de vieil
les poules qui compose les généra
les et gêne tous les gens de métier.

“Il pouvait nuancer sa critique 
d’après la valeur de l’oeuvre. Bien 
entendu, il ne s'occupait jamais de 
la pièce à succès, mais seulement

lorale Notre-Dame fait son 
Iqae annuel chez les RR. 
Saint-Esprit dimanche pro- 

kpart à .7 heures et demie, 
ssse à Ironside à neuf heu- 
■ membres de la chorale se- 
! Mies du notaire F. A. La
ta maison d’été à la Mer 

И 1, 2 et 3 août prochains.

Un peu plus loin, dane une let
tre à Fouché, ministre de la poli-

nommé
d’Ontario.

Ottawa. — A leur grande con
vention annuelle les Anciens Com
battants réunis au Château Lau
rier ont adopté une résolution de-

“Je vous envoie un numéro de 
la “Gazette de France” où vous 
verrez un nouvel article de Berlin.
Donnez ordre, au reçu de cette let
tre, que le rédacteur soit arrêté mandant au gouvernement d’adop- 
et mis en prison... Vous retien- ter la conscription des hommes et 
drez le rédacteur en prison, et vous.de la richesse si une autre guerre 
en nommerez un autre à sa place.” І se déclare.

Le comble de la générosité cl 
un avare :

Partager l’émotion générale.
• • A

Ottawa. — M. Isidore Cyr de GAI
Gaudn

parent

guérite

Londres.

et de les jeter au fond de la 
rivière, il éclaterait sûrement une 
guerre civile.

Le six juin 1827 les choses at
teignirent le culminât am alors que 
les partisans de Cuzon і huèrent 
Faustina à l'entrée en scène. Aus
sitôt il éclata une bataille géné-

Ottawa. — L’excursion agricole 
annuelle des comtés de Russell et 
Prescott a eu lieu lundi à la ferme 
expérimentale sous la direction de 
M. F. Larose, agronome officiel. 
Plus de 1200 personnes assistaient.

line-nique annuel de Si
des Chênes le jour de la 

ration a remporté un suc- 
I précédent. Plus de 2,000 
s ont assisté à cette fête 
re qui a eu lieu sur le ter- 
château Conroy.

! Ottawa. — Wilfrid Major, un 
vagabond de 26 ans qui a assailli 
une vieille personne à Bell’s Cor
ners le 10 dernier a été condamné 
à 2 ans de pénitencier.

CANADIENS!LA CONCURRENCE
DES POLITICIENS

de celle qui présentait un intérêt 
raie dans tous les coins de la salle, littéraire. Enfin, U n’était soumis 
bataille qui s'étendit bientôt à la'

MERCREDI
Londres. — C'est en Angleterre 

que les journalistes se dressent 
contre l'intrusion des ministres 
dans leurs professions. Les milieux 
politiques anglais se sont préoccu
pés de la question. On interpelle 
M. Baldwin sur ce point. Certains j habilité au président Coolidge de 
demandent qu’aucun ministre ne réduire la taxe de 400 millions. Le 
puisse écrire dans les journaux j président applique une politique de 
contre rémunération; d’autres su g- : la plus rigide économie afin de fai- 
gèrent qu’aucun niinistre ne puisse, re tomber la taxe au niveau d’a-

Paris. — Le ministre des Finan
ces Caillaux a mis aujourd’hui à 

Washington — Le surplus d’en- exécution ses réformes financières 
viron 250 millions qu’accusera pro- pour équilibrer le budget de Fran- 
bablement le budget américain cet- ce. 
te année permettra «етоп toute pro-1

GOD
Richer

juin, b 
seph-Je

et tant 
Mlle F

à aucun des ennuis de la critique.
“H ne faisait pas d’article quo

tidien. ce qui est de la folie fu
rieuse et équivaut atr commence
ment de la fin de la critique en 
obligeant à donner à un vaudevil
le la même importance qu’à une 
pièce de CnreL

“Jamais il ne parlait aux au-

**********MENACE DE GREVEscène elle-même alors que Cuzoni 
et Faustina en vinrent elles-mê
mes aux mains et roulèrent sur le 
plancher avec Cuzoni écrasant sa 
rivale du poids de sa ronde corpu
lence. toutes deux s’arrachant les 
cheveux à qui mieux mieux. Des ! 
spectateurs les rejoignirent sur la : 
■cène continuant leur rixe au mi-1 
lieu des meubles brisés et des dé- j 
cors démantelés.

ker incendie s’est déclaré 
Il heure jeudi après-midi à 
pe du député H. A. For- 
Г la rue Laurier. Les dom- 

lurent pas considérables 
Boise Villemaire est décé- 
Щ à l’âge de 73 ans. Elle 
[àoeur de M. P. Villeneuve 
toal. Ses funérailles auront 
**di à l’église Notre-Dame.

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir c(e la patrie sera plue 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamér CANADIENS.

New-York. — De graves crises 
menacent l’industrie houillère 
des Etats-Unis et de l’Angleterre. 

John L. Lewis, président des
mineurs américains, a publique-

• %
Ottawa. — Le magistrat de poli

ce Hopewell a condamné à 7 jours 
de prison Eugène Latreille, 84 ave
nue Forward, trouvé coupable d’a- me11t dénoncé **1*1nfims conspira

tion” dans le domaine touiller ten-tears. Il préférait être Impoli, car, 
disait-il. “le bien que je puis dire 
d’eux n'a pins de valeur du jour où 

| je les connais.”
“II n’écrivait pas de pièces; or, 

il est évident que tous les gens qui 
font de la critique supportable sont 
ceux qui ne composent pas de piè- 

# Mais on peut être un criti-

.ISABE 
cré-Coe 
M. et I 
fille b 
brielle. 
Dr et 
Mlle Cl 
l’enfant

voir conduit son auto en état d’i
vresse. dant à briser l’union des mineurspendant qu'il est en fonctioas, re- j vant-guerre. 

cevoir des émoluments d’une sour- j 
ce privée.

Le magistrat a dit qu’à 
l'avenir 11 sera toujour» aussi sé- et déclarant qu'à moins qu'on ne 
vère dans les cas de ce genre. s'en tlenne à l'entente de Jaftson- VOUSOttawa. — La fin de session a 

Le Conseil de l’Institut des jour- , été marquée par un rapprochement 
nalistes anglais, réuni samedi, a ( entre les deux factions progressis- 
adressé au gouvernement une mo- tes. Le “ginger group” serait dis- 
tion de protestation contre la vente paru. C’est ce que laisse entendre 
aux Journaux, par certains minis- ; M. Robert Forke. Le chef du parti 
très, d’articles de leur plume, cette j progressiste déclare que la coopé- 
régle étant contraire aux traditions | ration de tous les progressistes est 
britanniques et nuisibles aux Inté- maintenant assurée à un seul pro- 
réta des journalistes profession- gramme et qu'un front uni sera 
nels. j présenté aux adversaires politi-

Ce mouvement de protestation gués. M. R.-A. Hoey, de Winni- 
de députés et de journalistes pa- : peg. a été chargé de l’organisation, 
raît dirigé spécialement contre lord j
Birkenhead, qui a écrit fréquem- Ottawa. — L’honorable Macken- 
ment dans la presse de son am: zie King a hissé samedi matin le 
lord Beaverbrook et contre M. drapeau sur la nouvelle tour du 
Lloyd George, qui a publié de nom- Parlement à l’occasion de la pro- 
breux articles dans le Syndicat de rogation. C’est la première fois 
presse impérialiste et antieuro- que le drapeau flotte sur la Tour 

! de la Victoire qui est pratiquement 
terminée. II y a maintenant neuf 

| ans que le vieil édifice parlemen
taire a été détruit par b feu et 
quatre ans que le nouvel édifice 
est occupé.

pnérailles de Mme J. H. 
F Eva Alain) ont eu 
Min à l’église Notre-Dame, 
pthier s'est noyée diman- 
M dnns la rivière Las&rre. 
F qui l’accompagnait est 
Iі se sauver mais le détec- 
I Cos de la gendarmerie à 
F M. Lang, de la 
[la baie d’Hudson 
pus quatre étaient dans 
P°npe qui a chaviré. Mme 
F klsse six enfants

LA MUSIQUE INSTRUMENTALE 
A L’ECOLE

ville, il se pourrait que l’on ait à 
fermer toutes les mines de char
bon mou.Washington. — Un tremblement 

de terre a fortement secoué diman
che soir à 10 heures 45 quatre 
Etats du Nord-Ouest des E.-Unis. 
Il n’y a pas de perte de vie mais les 
dommages se chiffrent à plus de 
$500,000.

Lee enfants passent tous la plus 
grande partie de leurs premières 
dix-huit années d’existence à Vé- 
cole- Durant ces années d'études la 
musique et les sujets ordinaires 
d’étede devraient suivre 
parallel, sinon nous verrons la 
aique négligée au bénéfice des 
très matières, ou

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 85 sous.

Montréal, 
du Mont-Lasalle, où étaient il y a 
plusieurs années environ trois cents 
litigieux des Ecoles Chrétiennes 
mais qui depuis 1917 était devenu 
la propriété de la cité de Montréal 
a été entièrement détruit mercredi 
par un incendie dont la cause est 
encore inconnue. Le noviciat était 
inhabité. Il était situé dans le parc 
de Maisonneuve, ue peu plus haut 
que la rue Sherbrooke, une centai
ne de pieds à l’est du boulevard 
Pie IX.

L'immeuble a été la proie des 
flammes depuis 3.30 heures hier 
après-midi; Jusqu’à ce matin de 
bonne heure, les pompiers restè
rent auprès de l’édifice Jusqu’au 
lever du soleil.

L'ancien noviciatc es.
que exécrable tout en m’écrivant MAN 

Mansea 
faire pi

Claire-?
marrain
Archam
l’enfant

pas de pièces; voyez Lugné-Poe)”.
A ceci Lucien Dubech ajoute qu'à 

l'heure actuelle, les auteurs de
vraient relever du conseil de guer
re et du poteau de Vincennes.

M. Manrigot s'effare. Lucien Dn- 
bech poursuit:

“...Racine, dans Les Plaideurs, 
peint un magistrat voleur, préva
ricateur, immonde, paillard (et à 
chaque épithète M. Dubech me cite

un cours compa- 
se sont

PUBLIE PAR LA
ces dernières 

abandonnées pour favoriser les 
études musicale». 81 l'enfant 
tre des aptitudes spéciales
Jart musical

MARDI
LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

noue verrons les ati- 
3’art musical nous verrons les au- 
loin au détriment de l'éducation 
générale de l'élève, de même que 
■i ce dernier n'aime pas la musique
et en néglige l'étude, nous ne dou- Louis XIV, vous m’entendez bien, ' péenne de M. Hearst.

UNE CONFLAGRATION »! mtin en l’église Notre- 
1 krel*e »e Val-Tétreau, 
W Lombard bénissait le 
de Mlle Ubaldine

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.Ste-Angèle, Nicolet. — Une con

flagration qui s’est déclarée dans 
la boulangerie de M. Malihot et qui 
a menacé de détruire tout le villa
ge mardi a causé environ $15,000 
de dommages. Cinq maisons ont 
été détruites. L'église a été sauvée 
par les pompiers volontaires. On 
ignore la cause de l’incendie.

• • •

Québec. — M. Edouard Côté, le 
propriétaire du Syndicat de Qué
bec est mort samedi soir à l’Ile 
d’Orléans à l’âge de 67 ans.

Ottawa. — Mme B. Cornell de 
Carleton Place, Ont., mère du R. 
P. Cornell, O.M.I., de St-Josepb 
d’Ottawa est morte à l’âge de 80 
ans.

EVRv 
Mathild, 
frid Ev 
à l’âge 
néraillet 
à l’églii 
cortège

l'église

une tirade qui la Justifie). La piè
ce tombe à la ville. Louis XIV, Lescart 

, onné Servais, fils de 
™ Gervais.m
UI Citoyen, Monsieur 

70 ans’ lit rést-
«Mepuls plus de 4g ans
1 * to résidence, 14 rue 

“141 dernier.

BeautéI

PARC LUNA Marseilles. — Un scandale élec
toral vient d’éclater à Marseilles 
où l’on 'a découvert que les socia
listes pour faire élire le sénateur 
Flaissières ont dû faire “voter” 
17,000 morts et absents.

Londres. — Le bulletin mensuel 
de la Chambre de commerce améri
caine, à Londres, déclare que la 
situation de l’Industrie britannique 
continue d’être sombre.

1■
- n. _ И laisse
fMe Célina Plouffe, deux
їй!» flbert de Beaumont.
km n, éla”ser et nn m= 
««Pouffe à Clarence
* grailles
* «otre-Da

leli:
medi le 
lièvre, і 
âgé de 
sont arr 
45 a.m., 
funéraill 
salle des 
avenue 
mardi, 2

DIMANCHE

Une masse de cheveux 
brillants

BENEIHCTION D'UNE EGLISE
Attraction Spéciale 

Commençant Dimanche, le 5 Juillet s- ont eu lieu 
“e vendredi

: CSouth Indian/ — Sa Grandeur 
Mgr Emard a béni dimanche la 
sonvelle église de South Indian. Sa 
Grandeur était assisté de MM. les 
chanoines Myrand et Touchette. La 
messe a été célébrée par M. l’abbé 
Limoges, curé de Grenville et an
cien curé de South Indian. M. le 
curé Pilon à l’issue de la messe 
présenta ses remerciements à Mon
seigneur qui a prononcé l’allocation 
de circonstance.

\!
Une bouteille de 85c de “Danderi- 

ne” accomplit des merveilles sur 
les cheveux de tonte Jeune fille.Les Soeurs Radtke Venues directement 

d’Europe 
DE LA GRACE 

DE LA SOUPLESSE
Dtu MERVEILLEUX EXPLOITS ж ose hauteur de 35 pied.

TRAPEZE DOUBLE ETC.,

ï’e;2°e ,de la p"'»te-Oa.
«Un =uccL ”un‘ 4 rem»or- 

»... M es A- et V. 
Il .: ш 16 concours de 

votes ; Mlle 
“Wrée seconde arec 

M»e Albert Pilon, 
Votes.

MORb 
époux d 
manche 
ans. L 
mardi n 
Notre-Dfl 
cortège

Ottawa.—Le major A. R. Thomp
son, file du colonel Andrew Thomp
son d’Ottawa, vient d’être nommé 
gentilhomme huissier de la verge 
noire pour succéder à feu le colonel 
E. J. Chambers.

ont
DIFFERENTES MANIERES

D’AIDER NOTRE JOURNAL
La “Danderine” tout en e Kes, et 

lissant, renforcit et stimule c 8,665 
cheveu qui devient épais, 
fort. Les cheveux cessent de lernbre, de , 
ber et les pellicules dispara i ont orale No-
Procurec-vou, une bout.ll V„eJ B. Phara'e П 
"Danderine" dan. tout. ph*r , „.ét6 m * leur

ou comptoir de toilette e t agrémentée dP ь 
comme vos cheveux devis u Je d« bant et
beaux et plein, de vie après . , D'er lut servi,
fratchlssement et délicieux Nraiile d ,,

fcédé v"e ”■ Antoine 
•eu ai’*"dredl & 61 àns 
,ev«'Té«re;acrèa-m,di »

Essayez ceci !Mesdemoiselles!
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de “Dan
derine” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux foie plus 
épais — une masse de cheveux 
brillante, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

1, —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnée.

8.—En le faisant lire.
4.—En lui apportant une colla

boration littéraire.
Б.—En sollicitant des annonces

REPRESENTATION ÔE VAUDEVILLE
Tous les Jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m.

Promeaes-VOTM sar aos Moatagnes Russes de «50,000 
PATINOIRE—Le plus grand aa Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et ane chose poar voas arnnser. Fanfare d<

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

Ottawa. — Sir Douglas Haig est 
arrivé dans la capitale dimanche 
midi. Il fut l’objet d’une brillan
te réception. Plus de 20,000 per
sonnes ont assisté dans l'après-midi 
sur la colline du parlement à la 
cérémonie de bienvenue. Le pre- 
mier ministre King et le maire 

Щ j J- P. Balharrie ont souhaité la
bienvenue au distingué visiteur, cle” journal anglais fondé à Qué- cours.

Santa-Barbara. — Une antre se
cousse sismique a ébranlé à 6h. 54 
ce matin la ville 4e Santa Barbara 
presque totalement détruite par 2 
tremblements de terre lundi. Les 
pertes matérielles s'élèveront à 
15 millions.

B PAQU 
te, fille 
Joseph 1 
le 28 ju 
mole. Li 
mardi m 
teur.

à son intention.
leurs annonces dans notre journal. 
ceur«, disant que vous avez vu 

8.—En encourageant nos annon-

ENFANTS GRATIS
LAFR 

frehière, 
et Mme 
accident

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.
Québec. — Le “Quebec Chroni-
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.................»............................................................. ........ ; de Montréal est assurément trop 
protectionniste pour épouser ah»! 
la politique libre-échangiste du 
gouvernement. II n’est pas impos
sible que M. King fasse entrer du 
sang nouveau dans son, cabinet.

M*. Béland et M. Bureau pren
nent leur retraite: on devra leur 
trouver des successeurs. M. King 
n’a que dix députés minfstrablee 
dans tout le bloc solide: MM. Rin- 
fret, Archambault, Vien, Fleet, Mc
Master, Walsh, Boivin, Bouchard, 
Thon. Ch. Mardi, et Casgrain. Lee 
autres n’ont nullement la compé
tence voulue. Parmi ces candidats 
aucun sauf M. McMaster et l'hon. 
Ch. Mardi sont des politiciens de 
carrière nationale et aucun des dix 
peut compenser la défection de Sir 
Lomer ou de M. Fielding.

Le cabinA est affaibli et forte
ment ébranlé et M. King est inca
pable de le remanier assez pour en 
faire un cabinet solide.

L’ELECTORAT SE DEMANDEnamelouvelles de Hull
.................mit 111--—..................——*

EN VILLEGIATURE 
M. le Dr Urgèle Archambault est 

parti ces jours derniers pour St- 
Plerre-les-Becquets, comté de Ni- 
colet, où il passera deux mois de 
villégiature avec sa famille à sa 
villa d’été.

Chronique
Sportive

Suite de la 1ère page.

la veille d’une élection pour l’ap
pliquer.

De toute façon la session qui 
vient de se terminer n’avait pour 
but que de préparer les élections. 
M. King a joué tous ses atouts. 
Que fera-t-il maintenant?

LA FUSION
A la dernière minute c’est peut- 

être le Sénat qui le tirera d’em
barras. Un comité spécial de la 
Chambre Haute vient de préconi
ser après enquête la fusion du Ca- 
nadien-National avec le Pacifique 
Canadien. A défaut de la Réfor
me du Sénat, et de la marine Pe
tersen il adopterait cette mesure 
comme grand argument électoral.

Dans quelques jours nous serons 
fixés sur ses intentions. Il a de
mandé à ces ministres de rester 
dans la capitale encore quelques 
jours parce qu’il doit prendre des 
décisions importantes. -»•

/
O %

4 t

-F-M. S. LELIEVRE 
EST DECED!

* •

« цINVENTION
MARCHANDS

ш

L
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IL EST MORT SUBITEMENT suj 

LE TRAIN EN SE RENDANT ] 
MONTREAL. — IL ETAIT AGI 
DE 65 ANS ET FUT 40 ANj 
FONCTIONNAIRE.

ANNUELLE 
i^XDS - DETAIL- 
Df; QUEBEC A ETE 
CETTE ANNEE A

ITION « Par ARBITRE
M. Frank Bambrick d’Ottawa a 

été grièvement blessé dans un ac
cident d’auto lundi soir à l’angle 
des rues Champladn et St-Laurent. 
L’auto de M. Bambrick a été frap
pé par celui de M. O. Reymond 
d’Ottawa qui a été arrêté.

L’EVALUATION 

Les réviseurs de la ville se sont 
entendue avec la compagnie E. B. 
Eddy au sujet de l’évaluation 
la compagnie à la suite des nou
velles constructions. La ville avait 
augmenté l’évaluation de $1,200,- 
000 mais on a fait un compromis 
avec la compagnie qui accepta une 
évaluation de $900,000. L’évalua
tion augmentera de $3,000,000 cet
te année.

J -t

Ottawa
lement après qu’il eut rempli ter 
porairement les fonctions de l’hui 
sier de la Verge Noire et qu’il e, 
apporté le message du sénat à 
chambre des communes, à la pn 
rogation du parlement samedi de 
nier, M. Siméon Lelièvre, assistai 
greffier du sénat, est mort subit 
ment dans l’après-midi du mêu 
jour, à cinq heures, en se rendai 
à Montréal. Feu M. Lelièvre étà 
âgé. de soixante-cinq ans et éta 
employé civil depuis plus de qui 
rante ans. Il fut autrefois seen 
taire privé de Sir Wilfrid Laurij 
et traducteur en chef du sénat. I 

Samedi matin, ru la

Quelques minutes LA LUTTE DEVIENT 
PLUS SERREE

LE RIDEAUannuelle des 
de Québec 

à l’hôtel

і convention 
détaillants 

mndl matin
П M. J. R- Lafond, 

Louis Cousl-
EST EN TETEf ■/MHull.

h le maire 
LMl,é la bienvenue aux 
[«léguée. Dana l’aprèe- 
U Tiaité la ville en auto. 

e, d'étude ont commen- 
On a adopté une 
la taxe du tim-

L'> NLE LAURIER VEUT ARRETER 
LES GEANTS, TANDIS QUE 
LES SENATEURS FERONT DE 
LA MISERE AU SHAMROCK.

LE MONTAGNARD, PRIVE D’E
TOILES, EST BATTU PAR LE 
RIDEAU.

It
... LE POUR ET LE CONTRE

Contre un appel électoral cet au
tomne il y a la débâcle de la Nou
velle-Ecosse, celle du Nouveau- 
Brunswick, l’échec désastreux de 
la dernière session, l’affaiblisse
ment du cabinet, le malaise écono
mique dans tout le pays.

Tout cela cependant pourrait ne 
pas compter si M. King se rend 
compte qu’il DOIT faire des élec
tions au plus tôt afin de prévenir 
une débâcle plus grande l’an pro-

Jusqu’icl la tournure des événe
ments ’politiques laisse prévoir des 
élections. La presse libérale a don
né le mot d’ordre aux amis du gou
vernement de se tenir prêts et le 
premier ministre, garde avec lui 
tous ses ministres pour prendre 
une décision. Il est certain qu’il 
hésite et que le peuple attend.

Pour toutes ces raisons il ne se
rait pas surprenant qu’il annonce 
des élections dans quelques sem^i-

■ •Жчї— '-WW'. A
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І Le Rideau a gardé la tête dans 

la ligue de la Cité en battant le 
Montagnard par 6-4, dans une in
téressante exhibition, mardi soir, 
au parc Lansdowne. Les vainqueurs 
obtinrent la décision, en faisant un 
point dans chacune des trois der
nières manches.

Le Montagnard était privé des 
services d’Aldoria Pilon et de Cly
de Moran, le meilleur frappeur de 
la ligue. Dans la huitième session, 
les Grimpeurs blanchis jusque-là, 
tombèrent sur Malien et aidés des 
erreurs du Rideau, ils firent qua
tre points. Le résultat:
Rideau

contre
, chèques et les reçus, 

lundi soir le ban- 
lieu à l’hôtel

Une autre guerre est déclarée 
dans la ligue Interprovinciale. Les 
quatre équipes, plus solides qu’el
les ne l’étaient au début de la sab 
son, sont rongées d’ambitions. Ce 
sont des ambitions légitimes, il est 
vrai, mais comme toutes les trou
pes ne peuvent gagner, celles qui 
mènent la procession se demandent 
quels moyens il faudrait prendre 
pour appliquer les freins aux pré
tentieux.

Le Shamrock et les Hull-Géants 
se pavanent sur le toit du palais 
Interprovincial: leurs adversaires 
n’ont pas un record colossal, mais 
ils n’entendent pas à rire et l’on, 
peut S'attendre à du plaisir, lors 
des prochains engagements au 
parc Columbia. La fête annuelle | 
bat son plein; l’enthousiasme і 
grandit et d’ici la fin de la cam-, 
pagne, on verra des épreuves bril- ;

NOMINATIONS
Si nous devons avoir des élec

tions cet automne M. King fera 
sans tarder un bon nombre de no
minations, 
au Sénat, quatre dans la magistra
ture, une à la commission des che
mins de fer et de plus il doit nom- 

jmer notre ambassadeur à Washlng-

beures 
ne! a eu

de 150 convives 
urésents. Les orateurs fu- 
pj J. 'E. Fontaine, H. A.

Cousineau,

Plus
Il y a huit vacances

' ; $
- *

' V»créée par la mort du colonel Chai 

bers, huissier de la Verge Noire, I 
abrégea les cérémonies usuelles 1 
la prorogation, mais M. Lelièd 
fut chargé de transmettre le mJ 
sage de la chambre haute 
putés. Ciriq heures plus tard,! 
était mort.

M. J. B. Harper, manufacturier 
de portes et chassis de la rue Delo- 
rimier dont la manufacture a été 
incendiée il y a un mois a commen
cé ces jours derniers sa reconstruc
tion. Sa nouvelle manufacture coû
tera $5,000.

¥n maire Lonis 
„regret, H. Dupuis, Oscar 
u chorale Notre-Dame a 
„ chants canadiens.
K proposé que la prochal- 
ш annuelle soit tenue à 
«res. Le bureau central 

demande en conei-

Ш If ■
✓
t a SJ~ щ La course au fromage, signe pré-

N ж V
curseur d’u-а appel électoral com
menceraitm t:immédiatement, 
sieurs Journaux libéraux disaient 
ces Jours derniers que “plusieurs 
députée” se disputent ces nomina-

Belisle irait au Sénat, M. Ethier à 
la commission des chemins de fer 
ou serait nommé juge. . . .

Plu-

cette
Feu M. Lelièvre naquit à Cl 

Santé, Qué., le 3 novembre 181 
Il reçut son éducation au séminl 
re de Québec et à l’Université il 
val. Aprèe avoir obtenu le gral 
de bachelier en droit, il fut add 
au barreau de Québec en 181 
L’année suivante, il fut nommé] 
un poste légal dans le départema 
de la milice et de la défense à d 
tawa, et deux ans plus tard il étj 
transféré au bureau du Conseil РІ 
vé, oû il occupa une position an 
logue. En 1896 il fut nommé I 
crétaire privé de Sir Wilfrid Ld 
rier, et en 1904 il devint trade 
teur en chef au sénat. La mèi 
année, il fut promu au poste d’d 
sistant greffier de là chambre hi 
te, lequel il occupa cependant vin

La vente des roses pour l’orphe
linat St-Joseph dans les différentes 
paroisses de Hull dimanche a rap
porté la jolie somme de $588.70.

210000111—6 12 5 
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Malien et Young; Bussière et 
Rhéaume.

jjfLiciers ont été élus comme 
Lent, M. Joseph Elle; 1er 
Lent, M. E. Sauvé; 2ème 
Lent, M. J. Savard; 3ème 
Lent, M. J. Filiatrault; 
L M. j.-W. Moreau ; vérifi
ai. Chalifoux; secrétaire, 
I Lapointe. Tous ces offi- 
L| que M. J.-E. Sansregret, 
[résident, seront les repré- 
[de l’association au bureau 
te régie.

M. Georges Parent ou M.

t

9*Ш
:

M. Moïse Gallpeau, rue Cham
plain, son épouse et sa fille ont fail
li être grièvement blessés dans un 
accident d’auto sur le chemin d’Ayl
mer près du parc Luna dimanche. 
Son auto frappé par un autre fut 
projeté dans le fossé mais person
ne heureusement ne fut blessé.

Rolande, fillette de 6 ans de M. 
Joseph Paquette de la rue Garneau 
est morte dimanche. Ses funérailles 
ont eu lieu mardi matin.

PELLETIER DOISY GAGNE
LA COUPE MICHELIN

F •" LE CABINETif
Le plus intéressant préliminaire 

de la lutte électorale sera le rema
niement du cabinet fortement 
ébranlé par la défection de ses 
deux principaux membres l’hon. 
M. Fielding et Sir Lomer Goulu.

St
Le Bourget. — Le capitaine Pel

letier Doisy, aviateur bien connu, 
a gagné la coupe Michelin. Il a 
couvert 2,835 kilomètres en 15 
heures 8 minutes, soit une vitesse 
moyenne de 187 kilomètres à 
l’heure.

Si le temps employé par l’avia
teur à faire quinze atterrissages 
pendant le vol avait été déduit la 
vitesse eût été de près de 220 kilo
mètres à l’heure.

1-
PARCE QUE les directeurs du 

collège de York, Nebraska, ont dé
fendu aux élèves de fumer, chiquer 
et danser, Bob Russell, l’une des 
étoiles du club de football de ce 
collège a donné sa démission. Il a 
dit qu’il ne cessera pas de fumer.

I -

-V : VГ, —t-0 FORTE LUTTE 
A LA GATINEAU

On devra trouver un ministre dea 
Finances.

Ш
Il n’y a pas dans les 

rangs libéraux un seul qui puisse 
succéder à M. Robb.

PROCES WAB1 !
It

M. Marieri-
[ Wabi, le chef sauvage de 
y que l’on veut tenir res- 
1 de la mort d’une fillette 
g et qui sera probablement 
l’homicide involontaire a 
l devant le juge Achim jeu- 
cause a été remise à huit

DEUX JOUTES INTERESSANTES 
A L’AFFICHE DANS L’INTER- 
CITE.

;

■ t
■NAISSANCESri

Avis aux MarchandsSes funérailles ont eu lieu à u 
glise du Sacré-Coeur mardi mat

7 CARDINAL — M. et Mme J. M. 
Cardinal, née Rosanna Desmarals, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une fille, née le 24 juin, baptisée 
sous les noms de Anne-Marie-Felta. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Emile Dériger, cousin et cousine 
de l’enfant. Porteuse: Mme Fos
ter, grand’tante de l’enfant.

Deux parties importantes sont à 
l’affiche dans la ligue Inter-Cité, 
au parc Laurier de la Gatineau, 
dimanche prochain.

Pour ouvrir le régal, le Fronte-1 
nac et le Gatineau, ces deux adver
saires terribles, se livreront ' un 
combat farouche pour la première 
place. Cole et Lavigne travaille
ront au compte du Frontenac, tan
dis que Beauchamp et St-Jean s’il
lustreront pour les Pointus.

Dans l’autre joute, Wrightville 
s’attend à causer de sérieux ennuis 
au St-Rédempteur. Les Boulevar- 
diers auront Fowler, Gaumont et 
Lacroix et les Saints comptent sur 
H. Riopelle et P. Riopelle.

it
UN DEFI A CARPENTIER ;

Une Belle Prise dans les Eaux 
Canadiennes

l’année précédente.

Clarkstown fut frappé par un Irai 
way sur le pont Interprovincj 
mercredi soir et l’on a dû lui al 
puter un pied.

—“L’Auto”, journal sportif, an
nonce que François Charles, cham
pion de poids moyen de France, a 
lancé un défi à Georges Carpentier 
pour un match qui décidera du 
championnat “toutes catégories.”

A l’appui de son défi il a déposé 
mille francs à la Fédération fran
çaise de boxe.

[orale Notre-Dame fait son 
hue annuel chez les RR. 
jSaint-Esprit dimanche pro- 
bépart à .7 heures et demie, 
hisse à Ironside à neuf heu- 
■ membres de la chorale se- 
hôtes du notaire F. A. La
gs maison d’été à la Mer 

h 1,2 et 3 août prochains.

it
It I ES eaux du Canada, certes, sont re- 

Lt nommées au loin pour l’abondance 
et la variété des poissons qu’elles recèlent, 
et nombreux sont les pécheurs, du pays 
comme de l’étranger, qui viennent s’y 
livrer à leur sport favori, confiants que 
leurs espérances ne seront pas déçues. 

Divers records même, établis dans les 
rivières du Canada, attendent 

d’être battus par d’autres pays.

Messieurs :

Nous avons en mains l’agence de l’une des meilleu
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

Munis d’une solide embarcation con
struite spécialement pour ce genre de 
pêche, qui ne va pas sans danger, les 
frères Grey se lancèrent à la poursuite 
dee tunas. Le premier qui leur offrit 
le combat pesait 638 livres. Le second 
l’emportait par une cinquantaine de 
livrée sur son prédécesseur, mais était 
tout de même un peu moins lourd que 
celui de M. Ross. Aprèe divers tenta
tives infructueuses, il en vint un troi
sième mordre à l’appât. Dès qu’il fut 
accroché, la lutte s’engagea vive et 
énergique de côté et d’autre. Le tuna, 
lorsque dans ses saute frénétiques, il 
sortait complètement de l’eau la 
énorme de son corps, apparaissait comme 
une montagne en mouvement. Il se 
débattit durant 3 heures et 10 minutes 
avant d’abandonner le combat et lors
qu’il fut péniblement tiré hors de l’eau, 
et placé sur une balance, celle-ci enrégis- 
tra le chiffre presque incroyable de 758 

d’une demi tonne.

Le comble de la générosité cl 
un avare :

e Partager l’émotion générale. GAUDREAU — M. et Mme Louis 
Gaudreau, née Vilda Bissonnette, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une fille, née le 27 Juin, bapti
sée sous les noms de Marie-Mar- 
guerite-Huguette. Parrain et mar
raine: M. et Mme J. Bourdage, on
cle et tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme E. Bissonnette.

lacs et

C’est ainsi gue nous avont comme re
cords de pêcne: un brochet de 58 livres, 
capturé dans le lac Nominingue; une 
truite mouchetée de 14 K livres capturée 
dans la rivière Nipigon; un maskinongé 
de 38 livres capturé dans la rivière aux 
Français en 1924, etc.

Mais nous avons aussi, dans les poids 
plus respectables, le record du tuna, ce 
poisson gigantesque qui hante les eaux 
de la Nouvelle-Ecosse. En août 1924. 
l’écrivain américain Zane Grey et son 
frère R. C. Grey vinrent dans l'ile du 
Cap Breton, à la baie Ste-Anne, dans le
but de faire la pêche au tuna et peut-être Hv__nrx.
de battre le record, que M. J. K. L. Ross, mres pree . , ,
directeur du Pacifique Canadien et Zane Grey est désormais le champion 
sportsman accompli, détenait alors avec pêcheur de tuna et l’on doute que son 
un tuna de 712 livres pris à oet endroit record puisse jamais être battu.

1теше PARTIE NULLE
fcne-nique annuel de Si
des Chênes le jour de la 

ration a remporté un suc- 
I précédent. Plus de 2,000 
■ ont assisté à cette fête 
ïe qui a eu lieu sur le ter- 
; château Conroy.

Laurier et Parkdale ont fait par
tie nulle de 4-4, dans une exhibi
tion de crosse, mercredi soir, au 
parc Lansdowne.
Quéry avait offert un splendide tro
phée. Les Rouges menaient 2-0 au 
premier quart, mais Parkdale éga
la les chances dans la deuxième 

Parkdale menait 3-Jt au

lDIENS!
L’échevln Eric

EXPLOIT DE GENDRON Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous 
aurez une commande de ce- genre et nous sommes cer
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac
tion sur.nos prix et la qualité de nos marchandises.

M. et Mme Charles 
Richard Godln, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, né le 26 
juin, baptisé sous les noms de Jo
seph-Jean-Marcel. Parrain et mar
raine: M. et Mme J. Séguin, oncle 
et tante de l’enfant.
Mlle Flore Godin.

GODIN

ilMontréal. —- Au cours de la ren
contre entre A. Thifault et L. Beau- 
lieu, Gédéon Gendron qui a tant 
fait parler de lui lors des deux 
grands tournois d’hommes forts 
professionnels du Parc Sohmer et 
du Monument National, a exécuté 
vendredi soir à l’Haltérophile Club 
un exploit de force digne de men
tion qui aurait pu faire ouvrir les 
yeux du protégé de Louis Lavi-

Devant 100 personnes, îl a sim
plement levé de terre avec un doigt 
chaque main l’énorme pesanteur de 
549 1-2 lbs. Inutile de dire qu’il 
fut applaudi.

C’est plus de 100 lbs plus lourd 
que Fournier au lever de terre. 
C’est sans contredit un exploit sans 
précédent.

Afin de donner l’avantage à tens

ter incendie s’est déclaré 
I heure jeudi après-midi à 
«ce du député H. A. For- 
U rue Laurier. Les dom- 

I furent pas considérables 
Boise Villemaire est décé- 
U à l’âge de 73 ans. Elle 
loeur (le M. P. Villeneuve 
pial. Ses funérailles auront 
*di à l’église Notre-Dame.

lu attentivement “l’Alma- 
chemin pour 1925,
mieux votre pays et ses

session, 
troisième quart.

'!]

Porteuse: Swift Current, Saslt. — Le juge 
Smythe a condamné Bob Runner, 
frère de Jack Bennie, promoteur, 
à deux semaines, comme résultat 
du combat Reddick-Miske, dans le
quel Miske fut knockouté.

Les deux hommes étaient accu
sés d’avoir roulé le public en ar
rangeant d’avance le knockout.

•5

J. 0. Villeneuve & Co.rantage votre province et 
►uses et nationales ;
renir 4e 1* patri* *e*a P*u8 
rez plus de fierté à

.ISABELLE — A l’hôpital du Sa
cré-Coeur, Hull le 1 juillet 1925 à 
M. et Mme J. Lionel Isabelle, une 
fille baptisée, Marie-Robertfc-Ga- 
brielle. Parrain et marraine: M. le 
Dr et Mme J. Isabelle. Porteuse: 
Mlle Charlotte-Isabelle, cousine de 
l’enfant.

1-5, soit 1-5 ce seconde plus rapi
de que le record fait par Ribbon 
Cane, il y a deux ans.

Todd Hart a causé une vive sur
prise, lorsqu’il enleva le News de 
$3,000 pour trotteurs 2.08.

329 RUE DALHOUSIE,
vous

hnérailles de Mme J. H. 
f Me Eva Alain) ont eu 
4*tin à l’église Notre-Dame. 
Mthier s’est noyée dinian- 
tfer dans la rivière Lasarre. 
M qui l’accompagnait est 
11 se sauver mais le détec- 
f Cox de la gendarmerie à 
R M. Lang, de la 

baie d’Hudson 
Tous quatre étaient dans 
loupe qui a chaviré. Mme 
\ laisse six enfants en bas

OTTAWA, ONT.Tel. R. Ç36645.
Au cours d’une étude sur les 

sports que nous apporte la “Croix” 
de Paris, M. l’abbé Deschamps dit: 
“Les sports, comme les cartes, le 
théâtre, la musique, etc., ne vont 

certains inconvéniénts,

Peuple Beauchemin 
en vente partout 

cerabre. 
ste 85 sons.

UN BEL ELOGE DE <^^*44ФЖ4^4*^*4*+4&>*<*+й*+*м**4<гь**<г*ю+44+<***+&><>**+****>***+++*++4

SUZANNE PAR SA II J

GRANDE RIVALE

MANSEAU — M. et Mme Victor 
Manseau, de Hull ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la yissance d'une fille, bapti
sée le 29 juin sous les noms de 
Claire-Marie-Thérèse. Parrain et 
marraine: M. et Mme Clodemires 
Archambault, grands-parents de 
l’enfant. Porteuse: Mme Ovila Roy.

Prix: 25
Лrpas sans 

c’est indéniable. Ils pourraient in
sensiblement, si l’on n’y prenait 
garde, diminuer l’attachement des 
jeunes gens pour les autres réu
nions du patronage, affaiblir leur 
piété et détourner leur esprit des 
choses sérieuses.

compa- 
se sont MANGEZ PLUS DE MELASSEXE PAR LA

d’être témoins d’un exploit de ce 
Gendron a annoncé lui-mê-VUCHEMIN Limitée genre,

me qu’il répétera ce tour vendredi 
soir, le 3 juillet, à l’Haltérophile 
Club du Canada, 1089 Lafontaine, 
mais que cette fois il battra le re
cord mondial dans ce tour de force.

HELEN WILLS DIT QUE SUZAN
NE LENGLEN DOIT SES SUC
CES A LA CONFIANCE QU’EL
LE A EN ELLE-MEME ET A 
SON EXPERIENCE.

“Mais ce sont aussi les sports qui 
maintiennent au patronage — et 
donc sous l’influence du prêtre — 
un grand nombre de jeunes gens, 
et qui leur procurent par là le 
moyen d’affermir leur foi, d’assu
rer leur persévérance, de dévelop
per leur piété.

“Par conséquent — sans parler 
de la grande utilité des sports sous 
le rapport physique, 
simplement ati seul point de vue 
de ’la persévérance chrétienne qui

ЙІ matin en l’église Notre- 
\ ^rette de Val-Tétreau, 
Bré Lombard bénissait le 
M Mlle Ubaldine Lescart 
Nonné Gervals, fils de 
Irin Gervals.

DECESint-Gabriel, 30 
ITREAL.

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

EVRAIRE — Mme Evraire, née 
Mathilda Dypson, épouse de Wil
frid Evraire, décédée le 28 juin 
à l’âge de 66 ans 11 mois. Les fu
nérailles eurent lieu mardi matin 
à l’église St-Charles. Départ du 
cortège funèbre de la demeure mor
tuaire, 94 Catherine, et service à 
l’église St-Charles.

Vâge de 3 ans et S mois. Les funé
railles eurent lieu mercredi après- 
midi à 3 heures à l’église Saint- 
Charles. Départ du cortège funè
bre, 49 Vaughan.

VILLEMAIRE — Mlle 
Villemaire, décédée le 2 juillet à 
l’âge de 73 ans. Funérailles same
di matin à 8 heures à l’église No
tre-Dame de Hull. Départ du cor
tège funèbre. 136 Kent, Hull.

Isidore
époux de Céltna Plouffe, décédé le 
30 juin à l’âge de 70 ans. Funérail
les vendredi matin à 8 heures 15
____à l’église Notre-Dame de Hull.
Départ du cortège funèbre, 14 Dol

lard.

“Dans le domaine du tennis fé
minin Suzanne Lenglen occupe une 
place à par à cause de sa person
nalité plaisante, de sa grâce, de 

habilité et de ses succès” a 
écrit Helen Wills la grande rivale 
de Suzanne.

Elle attribue ses succès autant 
à sa longue expérience qu’ à la pré
cision presque mécanique de son 
jeu. Il y a chez elle un équilibre 
parfait de l’Intelligence et du jeu 
physique. Mais ce qui est peut-être 

Une vaste foule a été témoin des le piU8 grand facteur de ses triom- 
épreuves aquatiques aux régattes phee c»est confiance qu’elle a en 
de Brighton Beach, mercredi. Il У elle-même.
eut 65 épreuves avec 494 concur- ЕЦе a mlg beaocoop de patience 
rents. Les autorités municipales, le 4 acquérlr la préciBion de son jeu 
maréchal Haig et autres personne- E>egt aln8i qU*ene a pratiqué pen- 
ges étaient présents. dant des heures entières à envoyer

Le trophée Byng pour le plus ]a ba]le sur on polnt déBlgaé
grand nombre de points, fut gagné ____  ...
par le Rideau avec 41 points; el,e >°“е elle, »urTellle
Brantwood Beach arrive deuxième constamment son jeu et fait en sor-
avec 25 points; Brighton Beach, te 4 “ cha!lue con» *len
troisième, 18 points; Ottawa-New- donn<’ Pour cette ral8on elle a“eB"
Edinburg, quatrième, 14 pointa; dra »,aa‘eara enT0,a a™nt d? cher"
Capftal City Swimming Clnb. cln- cher * déiouer aoa adTersa,re 

LABRIE — Mme Arthur Labrle qUième, 7 points. doit aussi dire de Suzanne
née Alphonsine Beauchamp, décé- qu’elle est très gracieuse. Elle
dée le 1er juillet à l’âge de 55 ans. n’affecte aucun geste particulier
Funérailles, vendredi matin à 9 hrs Cleveland. — Peter Hancock, 4 et joue avec uniformité et beau-
a m., à l'église Notre-Dame, Hull, ans, conduit par C. C. Sipe, a abais- coup de grâce. Tous ceux qui l’ont
Départ du cortège funèbre 127 1-2 sé un record mondial en trottant vu à l’oeuvre reconnaissent qu’elle 
rue Wright. I les trois-quarts de mille en 1.31 n’a pas son égale.

ux citoyen, Monsieur 
FÇuffe, 70 ans, qui rési- 

depuis plus de 45 
p i sa résidence, 14 
jkerdi dernier. 
r“ée Cé,ina Plouffe, deux 

*8 Albert de Beaumont. 
. eDrl Bélanger et 

Plouffe
funérailles ont eu lieu 

°tre-Dame vendredi

et s’en tenant

1 Eloise
LELIEVREП laisse Subitement, sa

medi le 27 juin 1925, Sfcnéon Le
lièvre, greffier adjoint du Sénat, 
âgé de 66 ans. Les restes mortels 
sont arrivés de Montréal à 11 hrs 
45 a.m., heure solaire, lundi. Les 
funérailles du Conseil Champlain, 
salle des Chevaliers ee Colomb, 312 
avenue Laurier Est, eurent lieu 
mardi, 30 juin à 8 heures 30 a.m.

Mais il faut que ce soit de la Mélass 
Pure et choisie de la Barbade

stable être le principal objet de 
l’eiquête, — les inconvénients desIX un fils 

à Clarence
sports sont largement compensés 
par leurs avantages.”

Plouffe,PLOUFFE
Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

ri- *Mque de la Polnte-Ga- 
Лещ,ег billet a rempor- 

Щ *■ Mll=» A. et V.
Wgné le concours de 

, J* 6’720 votes; Mlle 
,, *a"l,ée seconde avec 

’ et Mme Albert Pilon, 
Votes.

MORNEAU — George Mornèau, 
époux de Laura Jean, décédé di
manche le 28 juin, à l’âge de 73 
ans.
mardi matin à 7 heures à l’église 
Notre-Dame de Lourdes. Départ du 
cortège funèbre, 33 Ethel.

le.

i.
GAUTHIER — Eva Allan, épou

se de J. H. Gauthier, noyée acci
dentellement â Lasarre, Qué., di
manche, le 28 Juin, à l’âge de 33 

Funérailles vendredi matin à

Les funérailles eurent lieu
ІЛ "Danderine” tout en « 

lissant, renforcit et stimule cl 
cheveu qui devient épais, lo 
fort. Les cheveux cessent dj 
ber et le. peuicu... dispaea

1,665ic-
:

0»t été , h0raIe N°- 
fcj le= hdtee 
, B. ph

t Z'! *" CèdM*’
' ‘efementée

^e goûter

drailles

9 heures 46 à l’église Notre-Dame 
de Hull. Départ du cortège funè
bre, 64 Montcalm, Hull.

іе- PAQUBTTE —Hollande Paquet- 
te, fille blen-aimée de M. et Mme 
Joseph Paquette, de Hull, décédée 
le 28 juin à l’âge de 6 ans et 11 
mole. Les funérailles eurent lien 
mardi matin à l’église St-Rédemp- 
teur.

1
us mardi 

arand à leur
Procurez-vous une 
"Danderine” dans toute ph*

toilette et 
vos cheveux devi 
pleins de Vie après 

et délicieux

le-
Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

;
Laou comptoir de de chant et 

fut servi.comme 
beaux et
fratchissement

ix
sé-

-djde M. Antoine

«СГ1 à 61 *na
V«l-Tét

ПГ LAFRENIERE — Jean-Paul La- 
frenière, enfant bien-almé de M. 
et Mme C. R. Lafrenière, décédé 
accidentellement mardj matin, à

lé

6 co.. WINDSOR, ONT. après-midi à
reau.

і '/Ще
-,. v>

Mrijygggl

.COMMENTAIRES 
[ET NOUVELLES

♦
І

і

>♦♦♦♦♦♦♦♦♦>>>>>♦>♦♦♦♦♦♦LІЮИ

' 4
xV



LE CANADIEN D’OTTAWA.PAGE SIX
VENDREDI, * JCIL1

s’orientant de son mieux ver* un 
pan de mur nu, mais où ses yeux 
éteints semblaient contempler quel
que chose d'invisible, viens ; Mau
rice, viens t'agenouiller avec mol 
devant l’Enfant-Jésus!

—Quel Enfant Jésus? demanda 
le jeune artiste, qui n'avait pas vu 
les signes multipliés que, depuis un 
instant, lui faisait la petite bonne 
en train de dresser le couvert.

—Mais l’Enfant-Jésus de Suzan
ne, qui est là sur le mur, la vieille 
peinture qu'elle aime tant.

Je ne sais ce que vous voulez 
dire, fit Maurice, dont les regards 
allant du mur à sa mère, n'avaient 
pu rencontrer ceux de la petite bon-

ombres aériennes si mobiles, ces 
chauds reflets de lumière, cette 
bouche et ces yeux humides, cette 
grâce de modelé, cette morbidesse 
des chairs, cet ensemble à la fois 
réaliste et idéal, ce sont bien là les 
caractéristiques du maître espa
gnol. . . Oui, c’est bien un Murillo. 
Chaque coup de pinceau porte sa 
signature... Ici! et par quel ha
sard?... Et je suis, moi, posses
seur de ce trésor! O ma bonne 
mère!. .-.

Et Maurice Flavigny tomba de 
nouveau à genoux, les yeux pleins 
de larmes.

régiment de Boston (de la mili
ce)." Adams ajoute que les fonc
tionnaires communaux et les repré
sentants étaient choisis par ce club 
en premier lieu avant d'être élus 
au “town meeting". Dans son “His
tory of Revolution", Gordon affir
me que le caucus remonte jusqu'en 
1726 comme institution électorale.

29 mars 1827, décédé à Québec, en 
1832. Le quatrième fut Joseph- 
André, né à Sainte-Marie de la 
Beauee le 20 novembre 1806, nom
mé juge de la Cour Supérieure 
pour le district de Kamouraska le 
26 novembre 1867, et décédé à 
Kamouraska le 30 mars 18.67. 
et décédé à Kamouraska le 30 mars 
Le cinquième fut Jean-Thomas, 
junior, (le frère du cardinal), 
né à Québec le 12 décembre 1814, 
nommé juge de la Cour Supérieu
re le 7 août 1866, puis juge de la 
Cour d’Appel le 11 février 1873, 
et, en dernier lieu, le 8 octobre 
1875, juge de la Cour Suprême du 
Canada, décédé à Québec le 9 
vembre 1893. Le sixième, Henri- 
Elzéar, fut nommé juge de la Cour 
Supérieure le 12 janvier 1871, et 
juge de la Cour Suprême, le 7 oc- 
tobre 1878, en remplacement de 

le 6 mars 1777 (Doutre: Droit ci- Jean-Thomas, démissionnaire. Le 
vil canadien, 1, p. 716). Le troi-

Fl
la Cour Supérieu 
1878. re le

NOTRE ROMAN Z
*

L’EXTRACTION Dl

UN MURILLO „
Toronto, 

en Ontario
D’extractl 

considérable
menté pendant les trois 
mois de l'année soit 366 
en 1925 comparativemei 
369 pendant la même , 
1924. L'extractl 
<6,949,600 
735,000

H
Par LOUIS FRECHETTE

СмшSEPT JUGES DANS LA
FAMILLE TASCHEREAU

on de 1
comparativen

en 1924.

тніїїііШіііііі'ЛииМіїШіШіїМі

La famille Taschereau compte 
jusqu’à 1897 sept juges dans ses

Et Maurice Flavigny. comme s’il 
n'eût pu contenir son émotion, se 
levait, arpentait la chambre durantf 
quelques instants, puis s’arrêtait 
devant sa table, regardait longue
ment la lettre de crédit bien réelle, 
bien palpable, qui était là. devant 
lui. et. se remettant à l’ouvrage, 
murmurait sur un ton de suprême 
reconnaissance à Dieu:

C’est la veille de Noël, à Mont- sans doute deviné que tel était le 
nom de sa nouvelle connaissanc 
Maurice Flavigny repassait dans sa 

modeste chambre tête toutes les circonstances qui 
venaient de le favoriser d’une fa
çon si exceptionnelle, et les événe
ments qui les avaient fait naître.

Il se voyait, cinq années aupara
vant. à l’âge de dix-huit ans. di
sant adieu aux siens, et s'embar-

E
réal. Il se rappelait qu'en passant à 

New-York il avait fait la connais
sance de marchands de tableaux 
millionnaires — représentants des 
successeur ded l’ancienne maison 
Goupil de Paris — qui lui avaient

Le premier fut Thomas-rangs.
Jacques, nommé conseiller au Con
seil Supérieur, la Cour Suprême 
d’alors, le 1er avril 1736 (Doutre, 
Droit civil canadien, I, p. 289). Le 
deuxième fut Gabriel-EIzéar, non# 
mé juge des Plaidoyeurs Communs

le coin 
amoureux

Le dos à moitié tourné à l’unique 
fenêtre d’une 
d'hôtel, sa palette d’une main et 

pinceau de l’autre, un jeune 
artiste de bonne mine et de façons 
distinguées travaille fiévreusement 
devant un petit chevalet de campa-

ACTION DE 40 BI1
faut—Comment, tu- ne vois pas de 

tableau sur ce mur!
—Mais non, fit le jeune homme 

en regardant sa mère avec une sur-
—Il doit y avoir de vieilles toi- prise inquiète, 

les de maîtres au Canada, dans les 
j anciennes familles françaises. S( Ah! mon Dieu, j’ai peur de com- 
vous en rencontriez, et que les pos- prendre. . . 
sesseurs voulussent s’en départir.

I songez à nous.
Et à cette pensée, Maurice avait 

: eu un frisson de joie qui lui avait 
і serré le coeur et lui avait mis com
me un sanglot dans la gorge.

—Sainte Vierge, s’écria-t-il; en 
trois jours d’ici c’est fête de Noël; 
si je vends ce tableau, je fais 

і de peindre une copie pour la crè- 
i ehe de mon village!

Et plein de confiance — sa dé
pêche partie pour New-York—le 
jeune peintre s’était mis à l’oeu-

New-York. 
clamation

La plug j 
Que l’on ait fai 

vient d’être inscrite à la 
raie du district à Uti

D
tueldit:
feef

.9vagea des six Nations ”, 
Unis et du Canada, 
la ville de New-York 

Massachusetts.

l’ungee —L’Enfant-Jésus n’est plus là!...—Et maintenant riche! . . je suis 
riche!. . Et cela, après avoir vu 
disparaître ma dernière ressource

... . . . septième est le Juge Henri-Thomas
sième tnt Jean-Thomas (le père Taschereau, Juge de la Cour Su- 
du cardinal), nommé juge de la 
Cour du Banc du Roi à Québec, le

quant à l’aventure, pour aller de
mander à la patrie de l’art moder
ne. la science qui développe le ta-

laquelle le génie mê-'avec ce porte-monnaie perdu au

A sa gauche, retenue par quatre 
épingles aux boiseries d’une ar
moire à glace, pend une vieille toi
le d’à peu près trois pieds sur deux, 
toute noircie, toute délabrée, au 
centre de laquelle, dans les tons 
embrumés des clairs-obscurs 
distingue les formes gracieuses et 
les chairs rosées d'un Enfant-Jésus

i,V.<
Périeure à Montréal, né à Québec du 
le 6 octobre 1841, nommé juge de tion

C
Et la pauvre femme s’affaissa 

sur une chaisê en s’écriant:
S—Maurice! Maurice! jamais nous 
ne pourrons nous acquitter.

La petite bonne, que Maurice in
terrogea, après quelques instants 
d’hésitation, expliqua tout.

Pendant la dernière maladie de 
Mme Flavigny, Suzanne, à bout de 
ressources et ne sachant où pren
dre de l’argent pour acheter les 
médicaments ordonnés par le mé
decin d’une paroisse voisine — 11 
n'y en avait pas dans le moment à 
Contrecoeur — avait vendu son 
vieux tableau à un étranger, un 
passant entré chez elle par hasard.

Elle en avait reçu un bon prix, 
par exemple:

Cinq piastres comptant!
Ce qui ne l’avait pas empêchée 

d’avoir les yeux rouges en s’en sé
parant, et en recommandant à ld 
petite bonne de ne rien dire de tout 
cela à personne — surtout à Mme 
Flavigny, qui, n’y voyant point, s’i
maginait que l’Enfant-Jésus était 
toujours à sa place.

Voilà!

. , Cettel
se chiffre ü <40,0001

lent, et sans 
me reste impuissant et veule. moment même où je mettais le 

pied sur le sol de mon pays! N’y 
a-t-il pas là le doigt de la Provi
dence aussi visible qu’il puisse 
être?

Il se rappelait ses journées 
d'ambition fiévreuse, ses longues 
veilles consacrées à un labeur in
grat. ses désappointements, ses 
découragements.

II songeait à l’égoïsme des maî
tres. aux jalousies des camarades, 
aux humiliations subies, aux mille 
révoltes de sa fierté blessée.

II revivait, par l'imagination, ses 
angoisses, ses doutes, ses ennuis, 
sa nostalgie — sa nostalgie sur- 
*out. au sein de cette immense cité 
où. cruelle ironie, tous les plaisirs 
semblent se donner rendez-vous 
pour venir tourbillonner autour de 
votre isolement.

Les deux premières années 
avaient été relativement heureu-

Mi w
L

Et le pinceau allait, venait, bros-■

Matériauxcouché sur un coussin, et dont le 
front s’auréole de vagues lueurs 
fondues dans les reflets de mille 
petites boucles blondes.

De temps à autre, le peintre lais
se retomber sa main droite sur son 
genou, fixe la vieille peinture avec 
une intensité de regard où perce 
bd profond sentiment d’admira
tion; puis il se remet à l'ouvrage, 
son pinceau se jonant snr la mo
saïque polychrome de la palette, et 
voyageant de celle-ci à la toile avec 
nne sûreté de mouvements qui ré
vèle nn travailleur habile et expé
rimenté.

vait
sait toujours, fondant les ombres, 
assouplissant les contours, accen
tuant les jeux de lumière. . .

Et. sous l’effet de l’inspiration 
fébrile, une intensité de vie réelle
ment prodigieuse éclatait de plus 
en plus sur la toile, à 
l’oeuvre avançait et sortait radieu
se de l’ébauche.

Mais laissons l’artiste à

POLITESSEІДГГЕ DE
' Ules amiepolitesse

Pour Plombiers, Ingénieur 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

être avant tout unmesure que litié doit
, continuel de concessions

Cette copie en deux jours, c’était 
une rude tâche, mais il y arriverait.

Deux jours de plus sans voir sa 
mère, après cinq ans d’absence.

I c’était une grande épreuve, mais il 
s’y soumettrait.

Le lecteur sait déjà que le Mu
rillo avait victorieusement subi 
l’épreuve de l’expert, et que Mau
rice Flavigny n’attendait plus 
d’avoir donné le dernier coup de 
pinceau à sa copie, pour toucher 
le prix de l’original.

Qu’on nous permette d’abréger.
Vers trois heures de l’après-midi,

tié,
iTOuements.

Vintparmi les hom-son tra
vail. et racontons cette histoire de 
porte-monnaie perdu.

, pourquoi, 
même profession, de même 

re, de même monde, il y a 
l’amis véritables.

avec ses amis,

II

En arrivant à la gare Bonaven- 
ture par le train direct de New- 
\ork. Maurice Flavigny 
transporter ses malles à un hôtel 
voisin, et avait payé le 
sionnaire avec la 
qu’un Européen
dans son gousset pour les exigences 
du pourboire.

Or. rendu à sa chambre, le pau
vre jeune homme avait constaré 
avec nn désespoir facile à imagi ■aPrè? аТ°ІГ soldé 3a note a'heteV 
ner. la disparition de son porte 1 ? "* dernlers arrangements
monnaie, contenant tout ce qui lui і T”' de ’a. Ша1а°П Boussod
restait d’argent 1 et ' ^ladon, et falt emballer, avec

ge gêne pas 
r C’est une 
ц pourquoi on traiterait un 
Pins bien qu’un étranger.

ferez attention au

sottise, et je neavait fait
Maurice Flavigny avait "pioché” 

avec conscience, vivant modeste
ment de la petite pension que lui 
faisait son père — un notaire de 
campagne, propriétaire de deux pe
tites fermes aux revenus limités— 
et passant ses heures de loisirs 
dans les 
grands maîtres et demandant à 
leurs immortels chefs-d’oeuvre le 
secret des inspirations fécondes.

Ses progrès furent rapides: et 
déjà des lueurs d’espérance de plus 
en plus vives commençaient à 
rire à son ambition, lorsqu’une sé
rie de fatalités étaient 
verser tous ses beaux rêves et plon
ger le pauvre garçon dans l’acca
blement et la détresse

Des malheurs impossibles à pré- 
sur le toit pa-

Evidemment il est en frais de 
copier le bel Enfant-Jésus.

Mais pourquoi consulte-t-il si 
•ocrent la modeste montre en ar
gent dont la chaîne démodée pend 
à soc gousset?

Pourquoi se presse-t-il autant 
dans son travail?

C'est ce que nous saurons bien-

U
commis- 

menue monnaie

to à votre ami. S’il y a ua> 
* remplir, une mauvaise pla-

et vous ne ferez pa?porte toujours je V

J. Alph. Langeliei pèreRendre, une rebuffade à e-,- 
i('eet votre ami qui sera là—Maintenant, ajouta-t-elle, n’al

lez pas dire à Mlle Suzanne que 
j’ai trahi son secret; elle ne me 
gronderait pas, elle est bien trop 
bonne; mais cela lui ferait de la 
peine, n’est-ce pas, Madame?

La mère de Maurice pleurait en 
-ilence. pendant que lui-même, en 
proie à quelque singulière préoccu
pation, réfléchissait profondément 
en arpentant la pièce de long en 
large.

Enfin il prit la parole:
—Comment était ce tableau? 

demanda-t-il.
—Oh! une vieillwrre, répondit sa 

mère; mais l'enfant y tenait. C’é
tait un trésor pour elle: tout ce qui 
lui restait de sa familli

musées, étudiant les
Де la corvée, prendre la pla- 
eeuyer

Et s’il vous le reproTh . 
,1 répondrez: "Est-ce qu'on 
l avec un ami?" *
!, ne dites la vérité à votre 
je lorsqu’il vous la deman le 

s’il y a une utilité réelle 
lire connaître ce qu’il paraît 

et à la condition de ne pas 
er. Enfin, traitez-Ie sans 
vous voulez, mais avec blen-

votre mauvaise hu-tôt.
En attendant, contentons-noms 

de constater que son regard se diri
ge aussi de temps en temps, avec 
nne expression triomphante vers 
quelques papiers épars, à quelques 
pas de lui. sur la petite table en 
frêne adossée à la cloison, et profi
tons du privilège des conteurs pour 
nous renseigner sur ce que ces pa
piers peuvent avoir d’intéressanL 

Voici d’abord une enveloppe jau
nie. dont le cachet est brisé. Un peu 
chiffonnée, elle semble avoir été ou
verte plus d’une fois.

Elle a dû aussi faire un long 
voyage, car elle est frappée d’un 
timbre canadien, et porte comme 

i-ription :
Monsieur Maurice Flavigny. 

Artiste-peintre.
9 bis. rue Jacob.

à Paris. France

TELEPHONES : ЯїїйГдЯЙРЕ0"- 681I toutes les précautions voulues, sa 
précieuse copie ornée d’un joli ca- 

; dre en or fin commandé d’avance, 
le jeune voyageur avait traversé le 
fleuve à Longueuil. et là avait pris 
une voiture de louage pour se fai-

чя môrxx - , re conduire à Contrecoeur,ьа mere, sans doute n i
aussi pauvre que lui ° e retrouve frappant à la por-

C'en était trop pour le courageИЄ d“ presbnère de cette dernière 
d’un homme.

IlLes recherches furent inutiles. 
Il fallu; il У 

doit

Entrepôts ét Département d’Expédition
288 à 294 èt 310 rue WELLINGTON.

se rendre à la cruelle 
éridence: il était la victime 
pick-pocket.

Bureau et Magasin

312 et 314 rue WELLINGTOfd’un
et a avait plus mêmevenues ren-

ea sa possession la 
lui fallait

somme qu’il 
pour regagner le village

M

où l’attendait

Гашvoir avaient fondu
paroisse, son "ex-veto" à la main. 

Le curé—un brave coeur avec 
DOUX. Dleura Înn,,^ à ge\UDe âme d’artiste — enchanté de

Le lendemain ps’ et pria •••'l'aubaine, naturellement, accueillit 
L.e lendemain matin, quelqu’un 

frappait à

De fausses speculations 
entraîné !e vieux notaire dans une 
ruine complète.

Et. le jour où 
autorité de justice. la maison où 
Maurice était né, son père mourait 
d’apoplexie et de chagrin, 
sant à ses héritiers qu’une police 
d assurance sur la vie à peine suf
fisante pour empêcher 
femme, devenue aveugle, 
ber au crochet de la charité

relatione entre amis se con- 
ont bien mieux par la poli- 
t l'amabilité. La grossièreté 

; trop souvent en brèche au 
de cet axiome dont noue 

prouvé l'inanité: "A quoi bon

atte
Maurice Flavigny tombaavaient siblef flan

Lavec une extrême courtoisie son 
і ancien paroissien qu’il connaissait 
seulement de nom. n’étant que de- 

j puis trois ans à la tête de la pa-

une an
cienne famille d'en bas de Québec. 
La dernière bribe de leur fortune 
d'autrefois, que sa grand’mère lui 
avait laissée en lui disant qu’elle 
lui porterait bonheur. . . Et dire 

bleau -— auquel il trouvait comme jque la °ùère petite s’en est séparée
pour moi! . . . Oh! Maurice, Mauri
ce. quel ange!... Et si belle... 
dit-on.

sa porte.
—Monsieur Flavigny? 
—C'est moi.
—Un paquet 
—Merci.

se vendait, par Mul

vigil
er?"

F véritables amis sdnt rares, 
de plus pour les conserver 

pas prodiguer ce titre sacré, 
lé n’est pas la camaraderie, 
marade est un ami qui ітн- 
,votre vie sans s’y arrêter. 
7 reste jusqu’à la mort.

femmes, 
ld c'est une fiction poétique 
■ de plus, mais l’amitié de 
let homme existe et a sa rai- 
hre. Nous en parlerons tout

pour vous. est
ВТОХПЖГЄ or ОТІ TA RTU

s’att

elle
défe

ce t

n’ép 
et 1 
fort! 
tout 
d’un

Il admira beaucoup le petit ta-Notre ami prit le 
intrigué, et l’ouvrit.

L n cri de joie lui échappa. 
A côté d’un objet 

grosseur du bras, 
aaie, lui-même, bien 
ble, était 16 

La main toute

paquet, assez
ÜgPARTMENT ОГ MINC§se pauvre 

de tom- 
publi-

un air de "déjà vu’’, disait-il — et. 
une heure après, celui-ci, couronné 
de fleurs et de verdure, suspendu 
au fond du reposoir sacré, au-des
sus de la châsse traditionnelle si

Ouvrons et lisons:
Contrecoeur. 10 nor . 1871. 

"Mon cher fils. — Un mot à la 
hâte pour te dire combien ta der
nière lettre m'a donné de bonheur

roulé, de la 
son porte-mon- Les Richesses Minérales d’OntarioMaurice réfléchissait toujours.

Etait-il grand ce tableau?
—A peu près trois pieds 

deux, répondit la petite bonne.
—Un Enfant-Jésus?
—Oui. couché sur un oreiller de 

soie, avec de beaux petits cheveux 
dorés.

Maurlcè devenait hagard.
Le fond noir? demanda-t-i* 

d’une voix mal assurée.
Très noir, Monsieur!

d'amitié entreElle avait été recueillie par une
jeune institutrice, sa voisine__ seul
rejeton d'une ançienne famille 
gneuriale tombée dans la 
—qui avait r щ 
la mère de Maurice

reconnaissa-
avec nne lettre. chère aux petits enfants, n’atten

dait que la cloche de minuit pour 
resplendir dans tonte sa grâce et 
sa fraîcheur virginale à la lueur 
des lampes et des cierges.
—Vous reconnaîtrez facilement la 

maison, avait dit le bon ceré; tout 
au plus à un quart de lieue d’ici. 

| C’est la deuxième après la route 
qui conduit aux Iles. II y a un pe
tit campanile sur le toit.

—Je la vois d’ici, monsieur le 
curé, à deux pas de chez mon père, 
avait répondu Maurice; je suis ici 

; chez moi, vous comprenez.
—En effet, j’oubliais. Vous de

manderez Mlle D'Aubray. la maî
tresse d’école: un ajige, monsieur; 
vous m’en direz des nouvelles. Vo
tre bonne mère lui doit beaucoup 

—Je le sais. Monsieur; et j’ai 
hâte de Ven remercier.

m'annonçant ton prochain re
tour au pays. Hâte-toi. cher en- 
!anL Héla*' je ne pour mi te voir, 
nais je t’entendrai, et je te pres- 
іегаі comme autrefois sur mon

tremblante d’émo
tion, Maurice brisa le cachet, 
l’étrange missive qui 
"Monsieur,

sei-
t75™nm0<luC,ion minérale d'Ontario pour l’année 1924 est estimée à
«p/ 5 ,UUU,UUU.

I,s^„dcs minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée, bile comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu- 
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule- 
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

: Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
I or n étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200.000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganria placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d une tonne d argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Kceley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

pauvreté et lut
spontanément offert à 

de partager
arec elle une des quatre chambres CeIai qai 
dont se composait le petit apparte- ftran«er- П a vu. hier au soir, 

réservé à l’institutrice, dans ! ? ,mber un P^e-monnaie de votre 
la maison d'écoie. . > che- et l’a ramassé. S'il vous le

Tous les détails de cee cruels ’end intact- 11 n’a Plus qu’à mourir 
événements lui avaient été comma-j faim' Je prends donc la liberté. 
~-qués par cette jeune personne, іTOUS Ie omettant, de retend 

]ЛЧІ naturellement, avait dû servir 1r:nquante dollars snr la somme de 
d* secrétaire à celle que la plus Cent dix qa,iI contient 

[•riste des infirmités empêchait de me je ne 8Ute

su*: IM
«Bez-vous dans vos relations 
K que la familiarité doit tou- 
toe accompagnée d’un cer- 
Mtiment de réserve et d’ô- 
;®utuels. La

vous écrit est un
»eur de mère.

“Je suis encore l’hôte de Mile 
D'Aubray. ma petite Suzanne que 
j'aime toujours comme ma fille, et 
qui me sert de secrétaire, depuis 
que Dieu m'a privée de là vue.

“Viens Vite. n’eSt-СЄ ÎK.S?
“Tâche de nous arriver pour 

Noël !
“Ta vieille mère qui brûle de ’eeir *a Plume

O
politesse doit 

régner entre égaux et ce
ll le cérémonial de cette po- 
1 *1 bien simple: manières 
Nntee. accueil
jj*°!ee Pleines de bienveillan- 
"Ifence pleine

Si st
(Suite et fin au prochain numéro)

ouvert et cor-
Mais. com

pas un voleur, et 
i’ee je viens d’apprendre.

Muli

A PROPOS DE L’ORIGINE 
DU MOT “CAUCUS”

et entière.
___. Par lee

і Ргіг6 de la pension paternelle '*tr®’ de ,'h6r«l 7ne Tons êtes
jeane peintre areit été (orne de!PtI°t!'' T°*S ,l,i'ee en Change

, négliger l'étude, poor «e livrer n °blet ’1*j ne peut “"«re d'au- nvrer cune „tmté d
au travail

Pain B4me
Plus, la

t'eeibraater
"Sophie Flavigny."

»9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

Passons
C*ci est u a* dépêche téiégrzphi- resque exclusivement 

du mercen^re en quête du 
quotidien.

ce paye, mais qui 
en juger 

c-ertarieement, et

Д Д ДConnaît-cm l'origine du mot 
"caucus" ainsi qu’on est convenu 
d’appeler la réunion à huis-clos des 
membres des députés d’un parti 
avec les ministres du cabinet pour 
décider la politique du gouverne-

D’après un auteur fraaçais le 
terme "caucus" serait un dérivé 
rl’un mot algonquin qui signifie 
’’parler". D’autre part, un encyclo- 
pédiete américain affirme — et 
l’assertion est certainement plus 
vraisemblable — que le mot "cau- 
eufi" est une corruption de "cal
kers", toit du mot anglais pour 
"calfats" (ouvriers qui garnissent 
d’étoupe et de poix les fentes ou 
lee trous d’un navire;.

C’est à Boeton que le mot aurait 
vu le jour pendant la période dV

□ D □ [pourrez

somme

que
New-York. 22 déc. 1871.

“A Monsieur Maurice Flavigny. 
“Hôtel Great Western.

"Montréal. Canada.
"SI Murillo autbentiqee et bien 

conservé, donnerons d:i п.ліе <±>\ 
lam.
Petite rue Craig.

"Bonssod ic Valadon,
"par E.-W. Glnenner." 

A côté de cette dépêche, et por
tant la même signature avec la date 
du lendemain, dans un endroit bien 

vue. s'étalait une lettre coneti- 
toant un crédit à Maurice Flavi- 
*ny de dix mile dollars à la Ban
que de Mentréal. sur apostille de 

Liebzekern. agent de la mai
son Boussod et Valadon, de New- 
Tork.

Cette lettre, le jeetoe artiste l’a

il avait dû. soustraite. Je ! □ □ П fcomme bien d’au- 
•res. K soumettre à l'exploitation 
du mercantilisme sans 
7=i. 4 Paru pins 
spécule sur le talent 
-- rracher

suis V*BU de Québec» il —Allons, bon voyage, et merei! 
—A bientôt, monsieur le curé! 
Ht. Maurice Flavigny avait qnit- 

! té la cure de Contrecoeur avec une

;У a dix se
mâmes. ж petites étapes et â pied. I 

est un mode de locomotion 
quel. j« le

;
entrailles. і LE COIN 

SUPERS1ÏÏ

encore qu ailleurs,
eems, je ne me ferai Ja- 

Au.4«: je riems d'acheter 
^--'let de chemin de fer 
rago arec votre argent. Que Dieu ; Trinité- patronne de la paroisse. . 
vous garde d’être jamais réduit 
emprunter par-ee procédé!"

pouvre pour 
aux jeunes artistes 1# 

*^r,g de leurs veines, 
d’ene bouchée de pain.

Durant deux longues 
avait ainsi peiné

en nouvelle commande, pour l’église, 
d'un arand tableau de la Sainte-

Voir agent Liebzeltern, 4
pour Chien échange

Jugez quel orchestre délirant, 
quel cantique attendri devait chan-années. il □ □ □ tet végété, 

pouvoir, au prix du travail le 
aaservUsant. amasser seulement la

Point de signatune | ter au fond du coeur de ce jeune
M*uri#e eiavlgny, ,oal abagoHr | homme de vingt-trois ans. qui. dans 

4!. défit le rouleau, et rit a 'ette nult de Nbr1, 11 l°>reu3e' el 
raltre la toile dont nous avons"* par і 50,ennelle- я1 Impressionnante pour 
lé plue haut. P tous, apportait le bonheur et la

H l'examina d'abord d une façon rlche8,e à ce l”'11 aTa,t de plua ,ber 
ts.-ez indifférente, crqxan# avoir af
faire a qielque Vieille CroOte 
Ste il y en a uni.

■B-a □ n п і
somme nécessaire 
en Amérique.

Puis étaient

pour son rçtour

;f des songes Cevenus la faneuse 
fraico-prussienne, le 

de Paris, les horreurs
LE NICKEL ■Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 

du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles - demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

siège 
de la Com-

’• — Vous avertit d’être 
e8te; 81 vous y entrez, 

vtez une leçon de sagesse;
[l’envie8 ° 8VeZ ГІЄП à СГа1П"

au monde — sa bonne vieille mère 
pauvre et aveugle, qu'il n'avait pas 
revue depuis cinq ans!

Maurise Flavigny la trouva seu
le au log4s, avec une petite servan 
te—la jeune institutrice, qui était 
ep même tempe l’organiste de la 
paroisse, ayant dû passer la Jour
née au village chez son cousin—un 
Jeune médeein récemment établi à 
Contrecoeur — afin d’âtre plus à 
portée de l’église pour les répéti
tions.

Passons i*us silence l’entrevue 
de la mère et du fils.

Ce
Le Jeune Canadien, plein de 

eenr et de patriotisme, n aralt pa, 
,l< “ «ea|t vaillamment 

ea <J#tte de aang à le 
rie. et avait été bies«é à 

je Buzenval. à côté de 
et ami, Henri Regneault, 
.ui-méme, frappé

gitation populaire qui a eu poua 
dénouement lp Révolution. BostcSr;

Ci
Maie plus il lui donna* <Tattea- 

tion. piw il sentait s’éveiller

C’était quelque chose, en fin de 
compte.

N n'y avait pas à dire, c’était 
quelque chose!

Une oeuwre ancienne: un tableau 
de maître; un chef-d’œuvre
être!

—Voyons, voyons., murmurait- 
il avec anxiété.

Bt il. étendait la toile, 1’ащ>го- 
chait de la fenêtre, la lorgnait à 
distance.

Tout à coup m éclair lui tra
versa le cerveau:

—81 c'était possible!... Maie 
oui. . . Allons, ne nous laissons 
pas emballer... Examinons bien... 
Ces traits... ce coloris. . 
patte. . . ce soup de pinceau. . 
vaporeux, ce flottant.,. Jonr de 
ma vie. serait-ce bien vrai?... Un 
Enfant-Jésus de Murillo! ; . . Non. 
non. ce n'est pas possible. Pour
tant, ces suavités de teintes, ces

Citverte snr 1a table, à 
portée de sen regard, cemme s i’ 
**t ee besefc de se persuader à cha- 
qne insuat qu’H n’était pas le jouet 
4'nae illusion.

Dix mille flp*ars! > ..
Une fortune peur lai.
La maison pat+nelle rachetée; 

to bonne nielle mère à l'abri du 
besoin; et. pltfs que le pain sur la 
Ptonehe, l’ahrnmce honorable et don
ee, en attendant U réputation et ce 
tu'elie apporte.

Quel rÇrtf*
Et à qui devait-* tout cela?
A ce tombe* de toile brunie et 

imeornle par les années, sur lequel 
srand peintre avait Imprimé le 

«ehet de son génie, et que le pies 
eeprlcieux des hasards avait fait 
tomber en sa possession.

H assît peine â

payé 
grande pa

ie prise 
son maître 

tombé

Plaisir indigne dequi n'était alors qu’un village ma
ritime, était le foyer de cette agi
tation. Les "calkers" relativement 
nombreux, ôtafent acquis, corps et 
âme, à la cause des patriote*. Le 
siège de réunion de leur corporation 
devait naturellement leur servir 
pour lfeu de leurs assemblées po
litiques; et les tories ou loyalistes 
en vinrent à employer, comme ter
me de mépris l’egpression "calkers 
meetings" en parlant des réunions 
des personnes hostiles à la cause 
royaliste. C’est ainsi que le mot 
“caucus"—qui était d'abord une 
corruption du mot “calkers" —

qui і 
résuElles sont rares, les parties du monde, offrant d’aüssi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre' avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter- 
ram* miniers et toute* autre* information* adre**ez-veu* à

kn ~~ Mi9

d esprit marqué au bon

*iz: d'argen,;
La

? ^Oin (le
Isolations;
Plusieurs

Cisur une lettre; 
une bouteille: on Ci

puçg
pour

, par une balle *1-
emaode pleine poitriqe.

Fuie ce furent les longe mois 
l'hôpital; et enfin le harnej, re- 
pris, le COU de 
bricole.

personne que l'on
secours, d'aide 

У être
nouveau d*s to 

pour recommencer la dé
sespérante corvée...

En repassant dans «ta esprit ce, 
longne. année, de penrreté. de 
douleur et d'abandon, le June 
Peintre balésait la téta, et ,a f|ge. 
re prenait une. expression

portçs voue ae-Ces scènes débordantes de ten
dresse heureuse ne se décrivent pas.

Le coeur humain est ainsi falt, 
que l'intensité de la Joie se traduit 
comme la douleur, par les larmes.

Longtemps ils pleurèrent dans 
les bras l’un de l’autre. passa dans la langue pour désigner

Puis—ô mystérieuse impulsion une réunion politique, surtout si 
de l’âme'qui, dans le bonheur com- elle avait lieu à huit clos. Le mot 
me dans la détresse, sent le besoin paraît pour la première fois dans 
de s’épancher au pied de celui qu’ le Journal de John Adams, à la date 

* le «wurce de toute félicité corn de février 1763, dans la phrase sui- 
me de toute consolation!—la pan- vanté: “J'ai découvert aujourd’hu' 
vre aveugle prit son fils par la que le "Cancus Club" se réunit à

Celes.
juin.

atfai
laies
ralt

occai 
beati 
en i 
femt

~ En taire
recevoir: désir mal

un: dépen-: le

~ ^Hance. 
.t Nolr et tort:navrante. 

Mais, tout à coup, elle s'éclairait 
■l'un rayon de Joie.

Un de

- suites dé- 
2 tdalslr: Clair et lé- 
U,e satiefaction; dé-
cour 1U| le 
A*ec des 

Sorte,
•Ullsire;

HON. CHARLES McCREA,
Ministre de* Mines

où THOS. W. GIBSON,•es tableaux reçu et ad- igé• cettemiré au Salon.
Un amateur riche.
Une vente avantageuse; lee det

tes payées, et le retour dans la 
pctrle. avec l'avenir devant lui.
Près de ea vieille mère!

aucre.
oiseaux: en- 
Que l'on ne 

regrets.

Sous-Ministre de* Mine».en croire *es
TORONTO, ONTARIO. ra;

mêlant ses codeurs 
ferme du pin

*la lenteur a

vide: ae h

!certr»ln<?s époques dans la mansa* 
Viens, Maurice! dit-elle, <>n de de Tom Hawes, l'adjudant d7

m a d
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souvent -, marche de la bronchite. Cette belle initiative de notre Unt
il y a élévation dans la températu- yersité n’a-pas passé Inaperçue
re, difficulté dans la respiration, dans les province» de l’Ouest, où 

il peut 7 avoir douleur à la pot- ■■■■■■■■■■■■ЄÆm La Page des
** ENFANTS

VENDREDI, INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE Monuments de Cimetière3 JütLLj І

les grands journaux en ont fait 
tnne, mais douleur légère, si on la d’éloVleux commentaires. Des let- 
compare à celle qui accompagne, tree d'invitation nombreuses reçues 
ordinairement la pneumonie sons pal- le Comité du Voyage, témol-

suent de l’intérêt que l’on porte là- ' 
bas à cette entreprise de bonne 
entente, et font prévoir pour nos 
voyageurs le plus chaleureux ac
cueil partout où ils s’arrêteront.

iuébec, en 
t Joseph- 
ie de la 
306, nom- 
upérieure 
uraska le 
décédé à 
ra 18.67. 
з 30 mars 
L-Thomas, 
lardinal), 
bre 1814, 
Supérieu
re de la 
1er 1873, 

octobre 
?rême du 
le 9 no- 

b, Henri- 
$ la Cour 
1871, et

ment de 
ire. Le 
i-Thomas 
'our Su-

'mi” 8opér,e“ En plaant votre commande avec nous pour vos
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé Uni au sable, de durée per

pétuelle. Pas de peinture ni or.

SABOURIN BROS. 
& HENRY

re te

GLACE NATURELLE PURE, 
' CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925'

son autre forme. La respiration de
vient plus fréquente,i mais la tem
pérature est moins hanter et plus 
irrégulière que dans la pneumonie

і lobaire.
La pneumonie lobaire atteint 

; habituellement sou maximum en 
quatre ou cinq Jours, puis reste 
stationnaire un jour ou deux et dé- 

ішішіш croit graduellement, tandis que 
! l’autre forme tend à se continuer 
plus longtemps.

Il У a toux à peu près dans tous 
les cas de pneumonie, bien qu’on 
ne puisse guère juger des matières 
rejetées par le poumon, car l'en-s 
fant crache rarement. Dans les cas 
mortels, la toux cesse quelquefois 
un jour ou deux avant la mort, 
mais, habituellement, eUe persiste 
jusqu’à la fin.

L’EXTRACTION Dj
1

AToronto. — L’extracti,
- considérable

pendant les troi, 
mole de l’année eolt 366
en 1926 comparatives,
ob9 pendant la 
1924. L’extracti 
16,949,600 
735,000

R. BROWN & SON
376 rue Sparks, Ottawa.

en Ontario a 
monté 25 livres par jour pendant 5 

mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er Juillet, $14,00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

_>• Ûà UN CALENDRIER UTOPIQUE

Genève. Les bureaux de la 
Société des nations ont élaboré un 
projet de calendrier invariable qui 
nous doterait d’une année de treize

même 
on de і

comparativen
en 1924.

иіііімішіівМІміїїMl....
Et méditez ces paroles de Boiste:
—Si vous passez en revue toutes 

vos relations, vous verrez que vous 
avez à vous plaindre dç toutes. Il 
faut donc leur pardonner ou fuir 
dans le désert.

Deux amis qui se cèdent mu
tuellement sont bien près de la per
fection; mais deux amis dévouée 
l'un à l’autre, sans arrière pensée, 
sans parti pris, c’est la perfection 
même.

C’est dans le malheur qu’on re
connaît l’amitié. Nous ne devons 
regarder vraiment comme notre 
ami que celui qui vient à notre se
cours quand tout *e monde nous 
abandonne.

Les faux amis disparaissent 
quand on a besoin d’eux et aban
donnent celui qui, la veille, rece
vait encore leurs protestations de 
dévouement.

mois de 28 jours chacun. Le nou
veau mois s’appellerait “Sol” (quel
le trouvaille!) et s’intercalerait 
entre juin et juillet.

Voici à quels quantièmes du ca
lendrier actuel correspondraient 
les treize mois du nouveau calen-

Nouveau calendrier. Ancien calen. 
Janvier 
Février

Avril 
Mai

LE SOIN DU BEBEle coin
AMOUREUXACTION DE 40 Bl]

New-York. La ріц,
clamation que l’on ait rai 
Vient d’être inscrite à la 
raie du district à utica m 
vages des six Nations e 
Unis et du Canada, 
la ville de New-York j 

’ Québec j du Massachusett
і juge de tion

♦>Л
«F <éY 1-28 janvier 

29 janv.-25 février 
26 février-25 mars 

26mars-22 avril 
23 avril-20 mai 
21 mai-17 juin 

18 juin-15 juillet 
16 juillet-12 août 

13 août-9 septembre 
10 sept.-7 octobre 

S' octobre-4 novembre 
5 nov.-2 décembre 

3-31 décembre

,,V.i SERVICE
D’IGNITIONPASSE-TEMPS, Cettel

se chiffre a Ho.oooJ
L’anneau qui marche. — Prenez 

une canne qui ait partout la même 
grosseur; enfllez-la dans un an
neau de rideaux en bois et tenez-la 
horizontalement au-dessus de la ta
ble, en appuyant vos deux index 
à ses deux extrémités. La table sera 
unie, et sans tapis. Vous réglerez 
la hauteur de la canne au-dessus 
de la table, de façon que l’anneau, 
tout en restant, vertical, appuie 
très légèrement sur la table. L’opé
rateur, qui a les coudes serrés an 
corps et dont les mains ne touchent 
pas la table, ne doit faire aucun 
mouvement. Malgré cela, l’anneau, 
ee met à glisser le long de la can
ne, en allant d’une main à l’autre 
de l'opérateur. On croit que celui- 
ci a triché et fait remuer la canne, 
mais il la passe à un autre ama
teur, et l’anneau se remet à mar-

tfous avons un service officiel 
>our le système électrique des
itttOS^
31 le système électrique de vo
ire auto est défectueux consul- 
".ez-nous et vous aures

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

SolY »
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre

»vVV
ateriaux POUR MENAGER LES YEUX

N’exposez pas les yeux à un vent
froid,

N’easayez pas de travailler lors
que vous avez la lumière en face.

N’ayez pas d’abat-jour de cou
leur sur les lampes; faites usage 
du verre blanc ou taillé.
, Ne passez pas d’une chambre 

chaude dans une atmosphère froi-

jTK DE POLITESSE

' Un ami sévère mais sûr est un 
bienfait, un ami trop complaisant 
est un présent funeste. La fran
chise étant le caractère de l’ami
tié, il vaut mieux être blessé par 
celui qui vous aime que flatté par 
l’indifférent.

Il faut être difficile dans le 
choix d’un ami, car bien peu com
prennent tout ce qu’il y a de beau 
de saint, de grand dans une amitié 
pure.

Un homme d’esprit demandait à 
son fils d’où il venait.

—Mon père, lui répondit son.fPs,/ 
je viens de voir un de mes amis.

—Un de vos amis? repartit le 
père avec étonnement, vous en 
avez donc beaucoup? Hélas! com 
ment en avez-vous étant si'jeune, 
puisqu’il y a plus de soixante ans 
que je suis au monde et je n’ai 
pu en trouver un seul.

Il y a en effet peu d’amis, mais 
il y en a, et c’est pour ce motif que 
nous insistons sur le soin que l’on 
doit apporter à ne pas prodiguer 
ce titre sacré.

Maie s’il en coûte pour requ,ri* 
un ami, il en coûte encore pour le 
conserver. Rien n’est si délicat que 
l’amitié, sa sensibilité est extrême, 
un rien l’affecte, les plus légères 
atteintes peüvent lui devenir nui
sibles. La réserve la blesse, la dé
fiance la tue.

L’amitié des femmes, dit Eugène 
Muller, a un charme plus doux que 
celle des hommes; elle est active 
vigilante, elle est tendre, elle 
est vertueuse et surtout elle 
ans devient une excellente amie, 
s’attache à tel homme qu’elle esti
me, lui rend mille services, lui don 
ne et en obtient toute sa confiance; 
elle chérit la gloire de son ami, la 
défend, ménage ses faiblesses, re
marque tout et lui fait part de tout 
ce qu’elle apprend, le sert effica
cement dans les grandes occasions 
n’épargne ni ses soins ni ses pas 
et le malheureux disgracié de la 
fortune et des grands retrouve 
tout ce qu’il a perdu dans l'amitié 
d’une femme.

Oui, un ami est une douce chose 
et noue ne pouvons mieux' conclure 
que par ces vers de Voltaire adres
sés à “la sainte amitié”:
Si sans toi l’homme est seul, il peut 

par ton appui
Multiplier son être et vivre dans 

autrui!...

avec les amiepolitesse

mbiers, Ingénieur 
iurs d’Appareils 
і Chauffage

5ISES EMAILLEES ET 
f PORCELAINE

:les sanitaires

LA FETE DE LA BAGUE
Les fêtes de la Bague, qui, tous 

les ans, attirent à Semur-en-Auxois 
une grande affluence se sont termi
nées par la traditionnelle course 
historique qui porte ce nom.

L’origine de la course de la Ba
gue remonte au règne de Charles 
V, qui, par une ordonnance publiée 
en 1370, substitua aux jeux de ha
sard les jeux d’adresse et de force. 
Au début, c’était une simple course 
à pied, et, s’il faut en croire cer
tain écrivain du temps, l’agilité des 
gars de Semur était telle que Pon 
eût dit des oiseaux.

Les coureurs étaient nus et le 
trajet long. Aussi, arrivait-il sou
vent que plusieurs des concurrents 
y ‘‘attrapaient la mort”. On décida 
donc que la course se disputerait 
à cheval. /

Les prix étaient distribués en 
grande pompe et les vainqueurs 
portés en triomphe à l’hôtel de 
ville.

jtié doit être avant tout un 
8 continuel de concessions 
érouements.
| pourquoi, parmi les hom- 
même profession, de même 

re, de même monde, il y a
véritables.

WELCH a JOHNSON
INGENIEURS

«7* RUE BANK, OTTAWAN’ouvrez pas les yeux sous l’eao 
en voua baignant, surtout al c’eet 
de l’eau salée.

N’exposez les yeux à aucune lu
mière trop vive, comme la lumière 
électrique, par exemple.

Ne vous fatiguez pàs les yeux en 
lisant, cousant ou faisant un tra
vail quelconque à une lumière in
suffisante.

Ne vous baignez pas les yeux, 
s’ils sont enflammés avec de l’eau 
froide; ce qu’il y a de mieux, c’est 
d’employer de l’eau aussi chaude 
que vous pourrez la supporter.

Ne dormez pas vis-à-vis d’une fe
nêtre, de façon que la lumière vien
ne vous frapper dans les yeux 
quand vous voue éveillez.

Surtout que les enfants soient 
couchée de façon à n’avoir pas lors
qu’ils se réveillent le soleil levant 
leur donnant sur le visage.

Soignez bien vos yeux et ceux 
des enfants et ils serviront fidèle
ment jusqu’à la fin. Songez que 
vous n’avez pas de yeux de rechan-

d’amis 
ie ee gêne pas avec ses amis,

sottise, et je neC’est une 
H pourquoi on traiterait un 
jins bien qu'un étranger.

ferez attention au
UN SERVICE

Démonstration curieuse de l’ex
istence de mouvements inconscients 
auxquels sont soumis les bras de 
l’opérateur et qui, invisibles aux 
yeux des spectateurs, sont cepen
dant capables de déplacer des corps 
légers.

Vous pouvez répéter l’expérien
ce en petit avec une aiguille à tri: 
coter en bois et une bagjue.

(•Tenu, et vous ne ferez par 

L à votre ami. S’il y a ua> 
^remplir, une mauvaise pla
indre, une rebuffade à e-,- 
fe'eet votre ami qui sera là 
lire la corvée, prendre la pla-

Nouveau

angelie Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00votre mauvaise hu-eeuyer
Et s’il vous le repro-îh . 

L répondrez: “Est-ce qu’on 
|e avec un ami?” •
І ne dites la vérité à votre

EXPEDITIONS, QUEEN 581 
UEEN 582. Household 

Laundry Co.
Bureau et Magasin

et 314 rue WELLINGTOl PROCHAIN DEPART DU 
TRAIN DE L’UNIVERSITE

le lorsqu'il vous la demanle 
l s'il y a une utilité réelle 
tire connaître ce qu’il paraît 
r, et à la condition de ne pas 
1er, Enfin, traitez-Ie sans 
Irons voulez, mais avec bten-

HAINE AVEUGLE
81-87 CHAMBERLAIN AVE. 

TEL. CARLING 25 Le Heurtant ConstammentParis. Des affiches libertai
res et anarchistes portant 'jour ti
tre: "Deux monstres: Dieu et la 
patrie”, ont été apposées sur les 
murs de Paris. Elles ont été lacé-

| Quelques jours à peine nous sé
parent de \a date du départ du 
train spécial qui emportera vers la 
Côte du Pacifique les voyageurs 
qui doivent visiter le Canada sous 
les auspices de l’Université de 
Montréal. C’est en effet le 7 juil
let prochain que l’important con
tingent de touristes canadiens- 
français quittera Montréal pour 
entreprendre ce merveilleux voya
ge qui permettra d’admirer durant 
trois semaines, les splendeurs scé
niques du Canada.

On est actuellement à mettre la 
dernière main aux préparatifs, et 
le Pacifique Canadien, qui a été 
chargé de tout ce qui concerne le 
transport, ne néglige rien pour as
surer le maximum de confort du
rant toute la randonnée. Wagons 
bateaux, autos, hôtels, camps de 
chalets, tout doit être de premier 
ordre. La réputation que s’est ac
quise notre grande compagnie de 
transport dans le domaine touristi
que est une garantie que tout sera 
au point et que personne n’aura 
sujet de se plaindre.

Les détails de l’itinéraire de ce 
voyage à travers le Canada ont déjà 
été publiés dans les journaux, et 
il n’est pas nécessaire d’énumérer 
de nouveau tous les endroits qu’au

Sans jamais songer au dommage 
que vous lui faite

relations entre amie se con- 
bnt bien mieux par la poll- 
r l’amabilité. La grossièreté 
І trop souvent en brèche au 
і de cet axiome dont nous 
prouvé l’inanité: “A quoi bon

HOMMESrées par la police.
Les moucherons malfaisants qui 

ont signé ces affiches ignobles font 
pitié par leur haine misérable e* 
impuissante.

Nos politiciens d’extrême-gauche 
n’ont pas une autre devise, bien 
qu’ils ne l’affichent pas.

“Et quand nous heurtons le pavé nous constatons que 
«tous avons parcourus le dernier 54 milles dans une heure 
et vingt miuutes.

“Le heurtant constamment” à la campagne ou le trafic 
est très léger*. VITESSE—parce que vous voyez votre 
chemin libre.

Jamais une pensée du dommage inutile fait au pavage 
par cette vitesse excessive. Jamais un regret pour les 
centaines de mille piastres dépensées tous les ans pour 
réparer les surfaces de chemin détériorés par des auto 
mobile! faisant

ge. DEMANDES
LA PNEUMONIE DE L’ENFANCE

La pneumonie affecte chez les en
fants deux formes distinctes. L’une 
appelée pneumonie lobaire est ’ana
logue à celle qui survient chez les 
adultes et présente les mêmes 
symptômes, l’autre forme qui est 
plus subtile est fort difficile à re
connaître et est souvent confon
due avec la bronchite; par le fait 
elle se greffe souvent sur cette der-

La pneumonie se présente pltis 
fréquemment dans la petite enfan
ce ou pendant les cinq premières 
années de la vie que dans les an
nées suivantes. Elle survient un 
peu plus fréquemment chez les gar
çons que chez les filles, et aussi 
bien chez les forts que chez les fai
bles. La saison semble avoir beau
coup d’influence sur cette maladie, 
qui se présente beaucoup plus sou
vent pendant les quatre mois les 
plus froids de l’année. Les cas ob
servés sont trois fois aussi nom
breux en Janvier qu’en août.

Gagnes $10.00 par Jour 
et devenes un expert en 
Ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar
mature, réparage Interne de 
générateurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en vons ins
truisant. Aussi Instructions 
sur le mécanisme d’automo
bile, gai et manière de con
duire un auto.

r!”
véritables amis sdnt rares, 

, de plus pour les conserver 
pas prodiguer ce titre sacré, 
ïé n’est pas la camaraderie, 
ffiarade est un ami qui trs- 
votre vie sans s’y arrêter. 
7 reste jusqu’à la mort.

femmes. 
1 c est une fiction poétique 

de plus, mais l’amitié de 
«t homme existe et a sa rai- 
te. Nous en parlerons tout

гага
démarreurs,

S

Ж trop de vitesse.
La loi prévoit à une limite de vitesse pour protéger 

la surface du chemin, aussi bien que pour protéger les 
chauffeurs contre les accidents. Malgré que votre che
min vous semble clair et qu’il n’y ait pas imminence de 
danger, souvenez-vous tousjours que le chemin est tou
jours sous vos pieds et que tout dommage fait par vous 
ou par les centaines d’autres automobilistes, est un dan
ger que vous et les autres automobilistes aurez à payer 
de votre propre gousset.

Vous n’avez pas le droit d’endommager la propriété 
d’autrui et c’est contre le sens commun de détruire la 
vôtre. C’est cependant ce que vous faites chaque fois 
que vous excédez la limite de vitesse.

Soyez orgueilleux de vos chemins. Jls sont vôtres 
pour vous en servir et non pas en abuser. / Coopérez 
avec les Comtés ét le Gouvernement en entretenant les 
chemins d’Ontario parmi les meilleurs du continent.

Le Gouvernement vous demande d’obéir à la loi, qu’il 
y ait un'officier de trafic ou non. Après cet avis deman
dant la coopération de tous les automobilistes, il vous 
donne avis que toutes infractions à la loi seront sévère
ment punies.

es d’Ontario d’amitié entre

DETROIT MOTORS
420 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
année 1924 est estimée à

Des soumissions scellées et sé
parées marquées “Soumission
contrat No------- ,” seront reçues par
le soussigné, jusqu'à midi, lundi, 
le 13 juillet 1925 à l’exception du 
contrat 1260 pour lequeL les sou
missions seront reçues juSqu’à midi 
le 20 juillet 1925 pour les travaux 
suivants sur Routes Nationales de 
la Province:—

raiez-vous dans vos relations 
N que la familiarité doit tou- 
toe accompagnée 
Kliment de réserve 
mutuels. La politesse doit 
n régner entre égaux et се- 
't le cérémonial de cette po- 

*®t bien simple:
“tes, accueil 
,roies Pleines de bienveillan- 
4«ence pleine et entière.

Instruction en anglais et en 
français.

en Ontario est longue et 
e, le graphite, le sel et plu- 
)ntario occupe la place par 
oduction de métaux. Parmi 
Ontario surpasse non seule- 
ces trois métaux mais elle 

mises ensembles.

d'un cer- 
et d’é-

manlères 
ouvert et cor- BUANDERIEPavage en Béton

Contrat.
No. Mlléageincipale de la production de 

s Etats-Unis. Les chiffres DUPavage à pénétration 
1253 Des limites ouest du 

Chemin du Canal à 
l’Ouest de Morrisburg

(A suivre)

BON PASTEURiront l’avantage de visiter les ex- 
Les symptômes de ces deux sor-1 cursionnistes. Qu’il suffise de dire

w,722 onces (Troy) 
,445 Ws Nivelage

1257 Est de Renfrew.........
1258 Ouest de Smith Falls

et Est de Crosby, en 
tout ................................

1259 Ecole Industrielle de
Bowanville ...................

1260 Le Pont de Plantagenet 
et ses approches.

Structures
1262 3 Structures à Carp.

Les plans, spécifications infor
mations aux soumissionnaires, for
mules de soumissions et enveloppes 
peuvent être obtenus le ou après le 
mardi le 7 juillet 1925, pour tous 
les contrats cl-haut mentionnée à 
l’exception du contrat No 1260 pour 
lequel les informations etc., peu
vent être obtenues, lun di le 13 
juillet 1925, au bureau des soussi
gnés ou des ingénieurs résidants 
suivants:

C. H. Nelson, Ottawa.
C. A. Robbins, Brockville.
Un chèque accepté pour la som- 

de $1,000.00 payable au Minis
tre des Travaux Publics, ou un 
Bond d'une Compagnie de Garantie 
de Bonds de Soumission, pour le 
môme montant doit être attaché 
aux soumissions pour pavage et 
pont, et pour les soumissions 
sur le nivelage et l'Installation du 
tuile des champs les mêmes condi
tions sont requises, à l'exception 
que la garantie ne sera que de 
$500.00.

Un Bond de Contrat d’une Com
pagnie de Garantie pour le mon
tant de 50 p. 100 du montant de la 
soumission devra être fourni par 
l’entrepreneur au Département 
quand le contrat sera signé.

Des Bonds d’Entretien pour 25 
p. 100 de la valeur du pavage de
vront être fournie au Département 
quand le contrat sera signé.

Toutes ces garanties doivent être 
faite* sur des formules fournies par 
le Département. La plus basse ni 
aucune des soumissions ne sera né
cessairement acceptée.

tes de pnedmonies sont très diffé- qu’ils s’arrêteront dans tous les 
La pneumonie lobaire sur- grands centres du Canada, qu’ils 

séjourneront dans les plus belles 
villégiatures du nord de l’Ontario 
et des montagnes Rocheuses, qu’ils 
feront quatre excursions en bateau, 
dont une de deux jours sur les 

Le Grands Lacs et qu’on leur a prépa
ré dans les Rocheuses, une belle 
randonnée de plus de cent milles 
en automobile. Le parcours a été 
arrangé de façon à faire voir le 
plus de choses possibles, sans obli
ger les voyageurs à revenir sur 
leurs pas. Dans les prairies et les 
Rocheuses, des routes différentes 
seront suivies pour l’aller et le re
tour, tandis que l’Ontario, qui aura 
été traversé en chemin de fer en 
allant vers l’ouest, le sera par voie 
des Grands Lacs en revenant vers 
Montréal.

Le voyage de l’Université pré
sente des avantages d’ordre prati
que que ne sauraient manquer d'ap
précier ceux qui n’aiment pas à être 
tracassés par tons les menus détails 
d’organisation inhérents aux longs 
déplacement*. Dans une excursion 
.comme celle qui nous occupe ici, 
le touriste n’a plus qu’à se laisser 
vivre, dès l’instant où il monte sur 
lo marchepied du wagon jusqu’au 
retour. Il a à son entière disposi
tion tout un personnel spéciale
ment chargé*de voireà ce qu’il ne 
lui manque rien et dont le princi
pal' souci est de lui rendre l’exis
tence aussi agréable que possible. 
Sous cef rapport. )es excursionnistes 
de l’Université auront tout particu
lièrement sujet d’être satisfaits.

Le train de l’Université quittera 
donc la gare Windsor à 4 h. de 
l’après-midi, le 7 juillet prochain, 
emportant vers les lointains riva
ges de l’océan Pacifique, un groupe

A A Д Д Д Д
vient tout à coup et est accompa
gnée de frissons ou, si l’enfant est 
très jeqne, de convulsions, ce qui 
équivaut aux frissons de l’adulte. 
La fièvre suft, ét l’enfant devient 
très agité et très maussade.

LINGE SECHE AU SOLEIL,518 □ □ □ □ □ □ Une annonce publiée par le Département des Bonnes 
Routes d’Ontario pour s’assurer de la co-opératlon 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d’Automobilistes, Association des Bonnes Routes et 

tout autre corps public, dans le but de combattre 
les abus des chemins de la Province.

L’hon. GEO. S. HENRY, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Ministre

PRESSAGE ET 

REPASSAGE• en 1924 excédera 1,200.000 
: Kirkland Lake—les deux 
ujourd’hui dans toutes les 
nt sa production et atteint 
ime qu’à la fin de 1925 elle

□ □ □ П П
і

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX’

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

:
al s’accroît vers le soir. La toux, 

lorsqu’elle apparaît est sèche, cour
te, et ordinairement très doulou
reuse; souvent il y a vive souf
france laquelle se traduit par l’ex
pression du visage et l’effort que 
fait l’enfant pour supprimer la 
toux. Ceci indique que la pneu
monie se complique de pleurés >. 
la respifation est généralement 
très courte et quelquefois l’enfant 
respire 60 et même 80 fois par 
minute. La température est très 
haute. L'enfant tette avec tant 
de difficulté que souvent 11 pré
fère y renoncer tout à fait. Il^y a 
souvent des vomissements et de la 
constipation, surtout au début de 
la maladie. Certains symptômes 
sont très irréguliers particulière
ment ceux qui se rattachent au cer
veau. L’enfant se plaint de maux 
de tête, et> ses yeux sont très sen
sibles à la lumière.

>balt, Lorrain Sud et Gow- 
îante. A venir jusqu’au 31 
tario atteignait une valeur 
roduisent aujourd’hui plus 
des richesses souterraines 
produites du minerai aussi 
à leurs débuts.

Tél. R. 1295

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.J__:□□□□□
П П □ □ □

;f des songes Cagot. — Vue ou rencontre d'un 
cagot: danger pour ton honneur, 
risque pour ton magot.

Cahots. — Petit voyage d’agré
ment.

UN AMI DE L’ETEent 90 pour cent du nickel 
aux industries qu’il l’était 

l’acier nickelé, le métal 
ses alléages ont forcé les 
s durant la guerre.

l: ~~~ Vous avertit d’être
aeste; si vous y entrez, 

L rez une leV-on de sagesse; 
L V0Us n’avez rien à m| Y URANT )a période chaude un maximum d’efficacité en 

I 3 f3*1 de lumière et de chauffage avec un minimum de 
malaise voilà qui -est grandement apprécié.

C’est ce qui rend l’électricité comme moyen de lumière et de 
chauffage l’idéal lors.que les nuits sont chaudes et pesantes. 
La lumière électrique irradie sans chaleur lorsque les jours 
sont chauds et humides. Les appareils électriques, tels que les 
fers à repasser, grille-pain, grilles, etc., appliquent la chaleur 
à l’endroit requis, sans incommodité pour les environs.

La manière électrique est la manière moderne.

Caillou. — Voy. Pierres.
Calcul.

"■ ~~ plaisir indigne de

1 - Mis 
n; sur
ï® d eeprit marqué au bon 
. ? ^ et d’argent:

Les efforts de celui 
qui calcule obtiendront de certains 
résultats.

Calèche. — Voy. Equipage.
Calembours. — Pour qui les fait, 

purgation; danger d’être assommé 
pour qui les entend.

d’aùssi grands avantages 
core inconnus du Nouvel 
canot.
orateur qu’au spéculateur, 
our le défrichage des che- 
on des chemins, donnant 
і est d’une richesse suffi- 
ussi établies. L’extension 
k N. O. aux lacs Kirkland 
rrain Sud est une preuve 
onner. Les lignes ont été

sur une lettre: 
une bouteille: on

i

lue. (à suivre)
k ,T,U [leracmne ЧИЄ l’on 

“ІП de secours, d’aideter > -
Il peut y avoir des convulsions 

et en même temps une toux très 
légère. Au début de la maladie 
les symptômes trompent souvent, 
aussi nous conseillons à tout mé
decin qui est appelé près d’un en
fant de ne pas s’attacher aux symp
tômes, quels qu’ils soient, mÿs 
d’ausculter sérieusement.

.Plus d’une fois on s’est aperçu 
que le mal réel était à la poitri
ne; ce mal s’est révélé ensuite, 
mais il était déjà bien tard.

L’autre forme de pneumonie, la 
lobulaire, est moins prononcée 
dans ses symptômes. Elle suit plus considérable de nos compatriotes.

Le Service Hydro est la méthode/'la meilleure et la plqs logi
que pour les citoyens d’Ottawa de faire usage de l'électricité. 
A titre de contribuable vous êtes un copropriétaire de cette 
compagnie effective. Et voue Jouirez davantage du splendide 
été en devenant un client de cet établissement.

HOROSCOPE
JUILLET

portçs vous se- Celui qui naîtra dans le mois de
Juillet

,;= і
sera fort vigoureux, auda

cieux, entreprenant et heureux en 
affaires.

~~ En faire un: dépen- 
recevoir: désir mal; ie

Commission Hydroélectrique 
d’Ottawa,

Qu’Il ait garde de se 
laisser griser par le succès, 11 au
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines 
occasions, 11 sera mesquin dans 
beaucoup d’autres; 11 sera heureux 
en ménage s’il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne
ra; il en sera tout autrement s’il 
ee laisse guider/ par l’Intérêt.

~~ fiance.
L„'„0‘r et ,0“: suites dé- 
L„e" lalr: clalr et 16- 
ké! 8atla,a=tion; d 6-
Г ï00r ““t le sucre. 
ItOüttt dea “tseeux: en-
[“tlilal, te8 4Ue ‘’en ne 
І е’ у|4е: regrets.

[éographiques sur le» ter- 
•z-veus «

IOS. w. GIBSON, S. L. SQUIRE, 
Député Ministre 

des Bonnes Routes. 
Département des Chemins Publics. 

Ontario.
Toronto, 26 juin 1925.

109, rue Bank Téléphone: 1901 QueenSous-Ministre des Mines.
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Les jours d’été pour les 
petits enfants commandent 
des mets exquis et nourris
sants comme la Crème à la 
Glace de l’Ottawa Dairy.

•9

CREME A LA GLACE
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LE CANADIEN D’OTTAWA••CW шве grande folle «u do roalo» 
«re ange toot мої".

"Ne dites Jamais du mot de 
•mie an diront toujoursÉ was; tos

LE canadien lim

Editeurs—Propriétaire

aases."
T-T»Ueyrand.

—LsRochefoucauld.
:

11 CHRONIQUE DE LA SEMAINE [ ************...................... ..OTTAWA. VENDREDI, 3 JUILLET 1925.
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

RUE DALHOU6 
OTTAW

303-305
fil. в. eaeeNotre Représentai

POUR LA | 
PROVINCE DE QUEBEC

Un appel aux armes
Ayant, selon toute vraisemblance, reçu*un mot d'ordre le 

"Progrès de Hull” publie sous le titre “Soyons prêts” un article 
politique où il annonce, presque, des élections prochaines pour 
avertir tous les amis du gouvernement de se tenir prêts à enga
ger la lutte. Il a toutefois une façon assez candide de faire cet 
appel aux armes. “Le temps est Venu, dit-il. pour le gouverne
ment King de rendre ses comptes.”

Et il explique, avec plus de candeur encore que PLUSIEURS 
députés désirent être casés, que PLUSIELTRS MINISTRES dé
sirent prendre leur retraite.

Qu'est-ce à dire? Qu'à l'approche des élections les rangs de la 
députation s'éclairciront, que le cabinet lui-même perdrait PLU
SIEURS ministres?

L'aveu du "Progrès de Hull" est assez significatif.
Rien d'étonnant que notre confrère ajoute : "Le public attend 

les élections à brève échéance."
Et pourquoi? Pourquoi veut-il des élections quand M. King 

peut encore rester un an aux affaires. A moins que ce soit pour 
changer de gouvernement.

Le "Progrès de Hull" l'a presque dit. ,

Eloge de la folie
Ç’est si commode aujourd'hui, la folie, la bonne chère folie 1 

Elle nous rend tant de services ! Nous l’invoquons si souvent ! 
Nous y croyons si pieusement!... Elle a ses pontifes, ses pro
phètes et ses missionnaires, son peuple élu. C’est une religion 
moderne, en vérité, reconnue par l'Etat, protégée par l’Etat... 
Elle a aussi ses hérésiarques, et même ses infidèles. J'ai grand 
peur d'en être un.”

Naturellement, il ne s’agit pas ici d'entendre notre éloge à 
la manière d'Erasme. Le vieux maitre démontre, ou prétend 
démontrer que la folie mène le monde, qu'elle préside 
à tout et se glisse partout. Il exagère. Il y a d'abord ici-bas des 
gens qui ne sont pas fous le moins du monde ; bien mieux, 
voit qui n ont pas même l'extravagance de se montrer rais 
blés à l'excès, tant ils sont sages !

ET PUIS, d'ailleurs, si l'on veut 
à toute force qu’une infirmité hu
maine préside aux actes du plus 
grand nombre, dites en ce cas que 
c'est l'envie, dites que c’est l’ava
rice. mais non pas la folie. Un en
vieux n’agit point çomme un pau
vre dément, croyez-le, il sait au 
contraire fort bien ce qu’il fait: 
et un avare, donc! . . .

Pour réussir, il faut d’abord oser UN MESSAGE
M. King a reçu un message de 

Halifax. — “L’Evénement".

IL ATTEND
“Le public attend les élections 

à brève échéance.”
—Le “Progrès de Hull."

Пі S’Y ATTENDAIT.... APRES
Comme on pouvait s’y attendre, 

le parti libéral a été battu, aux 
élections provinciales de la Nou
velle-Ecosse. — Le “Soleil".

• • •
L’ALLIANCE

M. Forke affirme que les pro
gressistes, avant la prorogation, 
ont convenu de présenter un front 
uni. Uni à qui? — La “Patrie”.

[vol. I.—N° 33.Trop de personnes ne croient au 
diable que pour .'es autres. . .

Qui va cheminant en extase. 
Met parfois le pied dans la vase.

ШDANGERLe soleil, ni la mort ne se peu
vent regarder en face.

Il nous fait plaisir d’aviseren somme nombreux leci
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal , 
d’être nommé officiellement représentant généra 

notre journal pour toute la Ptovince de Québec

nos
Celui qui n’obéit pas au gouver

nail. obéira à l’écueil. on en 
onna- N. E. L. PATENAUDE «

nonce dimanche à Mont- 
de l’heure. — 
éloquence le 

du moment.—Il

Le menteur est toujours prodi
gue de serments. ^1 le discours 

avec
"lourd fardeau ancestral pesant 
sur une conscience affaiblie", et à 
conclure qu’il ne faut user d’au
cune rigueur envers des malades, 
de simples malades.

CAR LES Bouvard et Pécuchet 
d’aujourd’hui ne respectent rien, 
vendraient leur âme pour un bout 
de ruban, leur vote pour un salut 
de sous-préfet, le Louvre pour un 
bon petit appartement qu’on leur 
offrirait dans un quartier commo
de, et le Tonkin, l’Algérie, le Ma
roc s’ils espéraient voir ainsi l’une 
de leurs valeurs regagner seule
ment un franc sur le cours de la 
veille; mais dès qu’il s’agit de la 
science, de la science imposante et 
divine, ils demeurent muets de stu
peur, de déférence, de vénération, 
d’adoration. Il aura suffi qu’un 
étudiant en médecine leur ait dit 
un jour combien il était “scienti
fique" de considérer les criminels, 
au moins quatre fois sur cinq, com
me de grands névrosés, plus dignes 
de soins que de châtiments: aussi
tôt. Bouvard et Pécuchet ont adop
té ce point de Tue, qu’ils jugent si 
moderne et dans fc voie du 
grès. . . On ne sait pas si c’est drô
le ou triste.

NEANMOINS, aimons. . . ou tâ
chons d'aimer et de vénérer la sa
cro-sainte folie, puisque — comme 
nous l’écrivions ci-dessus — c’est 
un des dogmes les plus respectés 
de la science officielle et de l’Etat. 
Conduisons-nous en bons citoyens. 
L’Etat n'a qu'une préoccupation en 
matière de justice: sauver le plus 
possible de coupables, du moins de 
coupables politiques. Et, ajoutons- 
le. de coupables venant de gauche, 
vu que par un singulier hasard, ce 
sont toujours des opposants qui зе 
trouvent assassines... La folie, 
l’irresponsabilité officiellement dé
montrée par les éminentissimes re
résentants également officiels de 

la science et de la justice non moins 
officielle encore, permettent ce 
merveilleux miracle moderne: qui
conque a tué avec préméditation 
n'a pas tué. n'a rien prémédité. 
Comme c’est beau!

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau Дії «sn»le 
l’organisation; sa grande popularité et l’influence 
il jouit dans tous les centres de la Province lui as 
d’avance un succès complet dans sa

Les rivaux, dans tous les pays, 
se détestent. ,ve danger 

et l'unité.
On ne doit pas chercher à faire 

le bien par de détestables moyens. nouvelle positic VIBRANT APPELCE QU'IL FAUT 
“Ce dont l’est, le centre et l’ouest 

du Canada ont besoin c’est la pro
tection qui assurera la prospérité 
des industries et le travail des ou
vriers." — Le “Mail and Empire."

DE L’ECONOMIE 
“Si l'on persiste à augmenter les 

dépenses dans tous les domaines 
fédéral, provincial et municipal il 
est inutile de songer à réduire le 
coût de la vie."—“S. John Globe."

Pour tous renseignements s’adresser àIl y a du plaisir à rencontrer les 
yeux de celui à qui l'on vient de
donner.

—« “Petit à petit, l’es-Montréal.
L américain s’infiltre chez nous, 
[ligne 4Sème est une barrière 
LgiMire. A quoi sert-elle si vo- 

niines, vos pouvoirs

La danse des millions
M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefois représentent du Club Cartier-MacDom

CASIER POSTAL 50

EN OUTRE, on ne manquera Ja
mais de vous répondre aussi d'un 
petit air coquin et mutin que loin 
de la considérer comme une triste 
infirmité humaine, capable de dé
traquer l’univers, on doit au con
traire tenir la folie pour une grâce 
ctmrmante. N’auriez-vous pas ob
servé de quel air attendri l'on 
murmure en souriant: “Que vou- 

‘iez-vous. c’est une folie, une vraie 
folle..." chaque fois qu’une fem
me—pourvu qu’elle ait quelque 
agrément — vient par exemple de 
lâcher quelque incroyable niaise
rie? (Nous supplions les lectrices 
de ne point se fâcher: il n’y en a 
peut-être pas une seule dont la 
voisine n'ait quelquefois dit une 
grosse sottise...)

NON, le véritable éloge qu’il fau
drait écrire de la déesse aux cent 
grelots, consisterait surtout à mon
trer combien elle forme une excu
se commode à tant de crimes et de 
fautes que nous serions absolument

Avec la fin de la session se termine la danse des millions qui 
n’était en somme qu'un jeu électoral au détriment du Trésor 
national. M. King semblait résolu de tenir une session prépara
toire aux élections. Trois mesures importantes devaient être 
adoptées cette année pour cajoler l'électorat—toutes trois ont 
fait échec. La tactique du gouvernement pour éviter cet échec 
auquel il n'est pas parvenu à échapper fut d'attendre à la der
nière minute.

C'est ainsi qu'apres avoir fait languir pendant cinq semaines 
le débat sur le budget il a proposé sa mesure du crédit rural qui 
nous aurait coûte S10.000,0(X\ Mais ce projet fut jeté par-dessus 
bord.

Les choses les plus souhaitées, 
arrivent souvent quand on ne les 
désire plus.

sol, si VOS
forêts sont exploités au

|ce de ceux qui vivent de l’au- 
frontière et si après

BUREAU DE LOKLM
côté de la 
t exploité nos

Quand on a dix pas à faire, neuf 
est la moitié du chemin. Proverbe

Une petite dette fait d’un hom
me un débiteur, une grosse, en fait 
un ennemi.

MONTREAL, QUE. ressources natu- - 
bénéfice, les âmes de 

deviennent américaines 
de l'or américain, de 

de l’art

à leur

américaine,
mot de la menta-

PAS LUI
“N'ayant plus rien à faire, M. 

Armstrong pourrait s’offrir comme 
ambassadeur à Washington. Mais 
ce n'est pas sur lui que M. King 
comptait lorsqu’il a • annoncé que 
la nomination serait faite prochai
nement."

américaine

(Гп’аі pas peur de l’anyxion . 

traité ou par conquête, mais 
peur de l’absorption, de la pé- 
ition et de l'infiltration de tous 

et ceci est bien pire que

1
s'infiltrant partout IProverbe japonais:

—La grenouille, dans sa mare, 
ignore le grand océan. Revere HouseLa loi d'indemnisation des déposants de la banque Home, 

mesure électorale Cil en fut. aurait coûte au pays S5.000.000 si 
le Sénat n’avait pas récuit le chiffre à S3.000.000 en dépit des 
protestations de M. King.

L'échec désastreux du projet Petersen $15лл*л000і est peut- 
être !e fait saillant de la session.

Le premier. ministre en avait fait la mesure la - plus impor
tante de la session. Le comité parlementaire qui a enquêté sur 
le pr jet a refXi.-e d’y donner son acquiescement.

Mais il est un autre échec, plus important que ceux-là—c’est 
l'impuissance du gouvernement à alléger le fardeau de la* taxe. 
Aucune économie n'a été pratiquée et pendant que les revenus 
diminuent de $52.000.000 on continue la danse des millions : 20 
roilli- 'ns pour le viaduc a Toronto et un p-nt à Montréal. 5 mil
lions pour le havre de Quebec. $1.350.000 peur un élévateur a 
Prince-Rupert, etc., etc.

Les femmes veulent toujours 
avoir le dernier mot ou le dernier La “Patrie".

[іехіоп".

C’est en ces 
IPetenaude a signalé à ses élec- 
gs de Jacques-Cartier le grand 
цег qui menace le Canada.

cri.
ROBT. JOHNSTON 

Prop.
RIEN DE DECIDE

“La session finie, la question se 
pose naturellement: “Est-ce la der
nière du présent parlement? Au
rons-nous des élections cet autom
ne?"

termes que l’hon.Le meilleur temps de notre vie 
est celui où l'on n'a pas encore 
l’âge de raison.

Mieux vaut être optimiste et 
déçu quelques fois que pessimiste 
et soupçonneux tout le temps.

! "V A LACHINE 
Massée dans la cour de l'école 
ié de Lachine, grimpée sur la 
lure et dans les arbres ou ac- 
idée aux fenêtres, uné foule 
nbreuee a applaudi avec enthou- Q 
une les déclarations faites dl- 1 
nche après-midi par l’honorable 6 
rl. Patenaude. député conser- P 
sur de Jacques-Cartier, 
hns un long discours, .souvent à 
irrompu par les applaudisse- 8' 
ils enthousiastes de la foule, M. h 
enaude a fait le bilan de la si- C' 
lion présente, déclarant que le ti 
lâda se désagrège et que, petit v 
ittt, sous l’infiltration lente ti 
і continue de l’or et des idées a 
Sriciines, il se dirige vers l’a b- r 
>tion, bien pire que ne le serait 8 
«exion. Le député de Jacques- 
tler ne voit qu'un seul remède 
idanger menaçant: “l’union en
ta deux races par un patriotls- 
frinc et sincère à l'abri du far 
tae de parti et de face, reje- 
t ta "rouges ou les Mens pro
pels” qui ne s’occupent pas Ci 
les Etats-Unis enlèvent ai# Ca- 
i la fleur de sa jeunesse, 
volrs d’eau, son amiante ou sou 
W. pourvu que les considéra- 
*de Partis et les manoeuvres re 
tiques ne soient pas troublées." ia
* n’est pas le temps de songer 
construction d'un pont ou d’un pi 

bu de poste, mais le temps de 
Mer et de se demander si la to 
M canadienne doit survivre et au 
a fils doivent demeurer ici et qt 
Mer un foyer pour y vivre dans nu 
Uce et la prospérité, dit M Pe 
aande. Nous devons faire le bi- ge 
d* nos actions et l’époque où po 
«sait soit un "Rouge" soit un Vr
• est passée; voici mainte- 

1 heure où l’homme de coeur 
Hlent doit étudier tous les 
168 4ui 8e présentent' à leur 
le respectif, ayant 
8n entre les deux grandes ra- gaj 
*B8-J rien ajouter.”

L’UNION
Patenaude après avoir signalé qu 

*nd danger de l'absoYption se

Rien n'est encore décidé: et on 
peut encore bâtir des hypothèques."

—Le “Canada”.
Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jourforcés de châtier, si nous n’avjons 

ce merveilleux prétexte à nous en 
laver les mains, à la manière de 
Ponce Pilate.

I

"On est toujours mieux disposé 
à perdre le repos de ceux qu'on 
aime que le sien."

Jamais aucun juge 
ne demeure dans l’embarras, grâce 
à la bienheureuse Irresponsabilité.

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

LES BLOCS SOUDES 
“Les blocs les plus solides n'é

chappent pas, avec le temps à la 
désagrégation et à l'effondrement.

La chute du gouvernement 
Armstrong dans la forteresse libé
rale de la Nouvelle-Ecosse le prou
ve de façon saisissante."

—Le “Progrès du Golfe”.

UNE FEMME charmante révèle- 
t-elle tout à coup une âme épou
vantable. inexplicable? Elle est foi 
le. déclare-t-on. il y a dans son cas 
quelque hérédité de démence trans
mise par ses ancêtres ce qui n’est 
jamais bien difficile à établir, par
bleu! Un criminel commet vol sur 
vol? Folie, hérédité, responsabilité 
très atténuée. Cet autre se laisse 
- roupir dans le vice et la stupidité? 
Son grand-père était alcoolique, ou 
І із encore: donc, responsabilité ré
duite. il faut excuser, sinon plain-

Peu de gens sont assez sages
La session qui vient de ?e terminer fut un échec \ ur le g--u- pour préférer le blâme qui leur est 

rapidement la confiance du peuple і .-.-•.ement и1**е a Iа louange qui leur nuit.
d

vernement qui 
alarmé par ces extravagances. B

Un hasard peut vous faire mon
ter sur le char de la fortune: mais 
a vous verse ou ne vous mène àL’“ Avenir du Nord” raisonne CE SERAIT PIS 

Bien que la défaite du gouverne
ment libéral de la Nouvelle-Ecosse 
ait plongé les partisans du gouver
nement King dans la consterna- / 
tion.' il est bien probable tfue les1

rien si tous ne savez pas le con- BROCKVILLE ONTARICanadien" a l'article e 1"“Avenir du Nord" * duire.
qui querellait te
ls pi::- gratuite : 
leur- aura eu. >

:hei- conservateurs en l'accusant de la façon 
e ici et de tromper îe- elec- 
ntage : attirer son directeur.

! La femme la plus farouche trou- 
I ve dans son coeur un peu de com
plaisance pour tous ceux qui font 

-ur un autre terrain que la péloge de sa beauté." 
гч ; r- :: e r -n e: " engager dan? une dis- • • •

le élections générales fédérales se fe- 
rent cet automne. Qui sait si les 1

I CHICK CONTRACTING CO. LIMITI
naître des difficultés incontrôla- 
blés — La "Patrie".

NOUS DISIONS que la folie avait 
ses pontifes: ce sont les aliénistes 
et les juges. Ses prophètes, ce* 
sont les avocats. Ses missionnaires: 
les écrivains émus Qui font l'apolo
gie des crimes' passionnels et dts 
crimes politiques. Et son peuple 
élu: la Russie rouge, bien eriten-

UNE ETRANGE créature confis
que, enlève dts enfants dans une 
intention mystérieuse: n'y faites 
pas attention, plaide son avocat, 
elle n’est pas douée d’une âme nor
male. Un peu folle, donc irrespon-

Une femme indignée tire des 
coups de revolver contre celui qui du! 
l'a fait souffrir, et le tue? Crime 
passionnel, folle momentanée: on 
acquitte en pleurant d'émotion.
Une autre tire avec plus de fébrile 
ardeur, sa balle manque le but et 
estropie pour la vie un tiers qui 
n'en peut mais: crime encore plus 
passionnel, une indicible, une irré
sistible crise de folle faisait trem
bler la main. l’acquittement est 
triomphal, et suivi de demandes en 
mariage.

Celui qui croit être plus sage et 
meilleur que son voisin est sou
vent celui-là même qui. dans l’opi
nion du voisin, n'est ni bon ni

:n 1 Avenir du Nord" dan? un long 
ги nôtre -e révéle lui-même plu- ?oucietix de

Par sa 19

la "ÎK.nne foi <:an> la critique" et pour une f i- enfin, il tente ENTREPRENEURS GENERAUX
de prouver autrement que par de- injure- de mauvais goût le 
bien-fonde de ce qu'il avance.

Il le dit lui-même : “Mais puisque l'on veut parler de la situa
tion de- affaires au Canada, allons-у.” C'est un premier pas ver? 
la “bonne toi dans la critique” et il convient d'en féliciter V“Ave
nir du Nord". Mais

LE DIVORCE
' "Toute notre députation catholi

que devait se donner la main pour 
combattre le pernicieux et antiso
cial projet de loi, afin de prouver 
que l’élément catholique n’est pas 
en notre pays mixte, quantité négli
geable et de démontrer au peuple 
que nos 65 peuvent voter en bloc 
pour d'autres considérations que lr 
salut DU parti et la défense de la 
Krèche.—Le “Progrès du Golfe."

et Matériaux de ConstructionPar la force on ne fait que vain
cre. c’est par la générosité qu’on, 
soumet. :~x~x~x~>

Nous mourons tous en plein rêve. TUYAUX D'EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATIONLa moitié de nos projets échouent 
et les autres ne réussissent sou
vent qu'à demi, mais on ne se lasse 
point et l’on en fait toujours de 
nouveaux.

journal nous parait assez novice dans ce 
genre de critique puisqu'il ap; rte ce? arguments auxquels on 
a depui- longtemps répondu

CONSTRUCTION D'EGOl 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

Un mari sage demande “l’idée” 
de sa femme avant de suivre la 
sienne.

Ainsi il se met en peine de citer au long un passage du di-- 
cours de M. Lapointe qui a tente de prouver que les faillites 
nombreuse- 1 plus nombreuse - sous le régime libéral que sous le 
régime conservateur і de ce- dernières années ne sont pas dues 
au tarif actueL II cite des chiffres que nous admettons).
4 Ces faillites sont dues à:

Il ne faut pas laisser faire aux 
autres ce qu’on peut faire soi- 
même.

JUREAUX ET ENTREPOTS, 051 RUE McDOUGALL 

TEL. 8630

Le monde n’étant pas fait pour 
aller tout seul, la main de chacun, 
si petite qu'elle soit, doit se poser 
sur la roue pour lui faire éviter 
les abîmes.

LES ECHECS
Le discours de prorogation énu

mère les lois qui ont reçu la sanc
tion des deux Chambres. Mais 11 
ne contient pas la liste de celles 
qui n’ont point vu le jour; elles 
sont encore, cette année, particu
lièrement nombreuses. Le gouver
nement lui-même s'est ^att le 
bourreau de ses propres enfants, 
dans plusieurs circonstances* lors
qu’il voyait que sa majorité insta
ble ne le suivrait pas. Et le Sénat, 
de son côté, a laissé tomber le cou
peret de la guillotine lorsqu’on a 
tenté de trop abuser de sa patien
ce. — Le “Devoir".

Elle avait oublié de recoudre un WINDSOR, ONT.
CEPENDANT, tel est Із secours bouton au pantalon de son époux, 

étonnant apporté à notre société et il n’était pas content, 
moderne par cette espèce de reli
gion de la folie, et par ce culte bi- sentie trop mal toute la Journée

pour tenir une aiguille. Et d'ail
leurs. qu’est-ce qu’il y a de plus 

Bien au contraire, les demi- important: ta femme ou ton panta- 
aavante, genre Bouvard et Pécu- Ion?
cnet, trouvent on ne sait quoi de Lui. — Je puis sortir sans mra 
flatteur à

l'incompétence—591 
l'inexpérience—118 
manque de capitaux—887.

Ainsi suivant M. Lapointe et Г“Avenir du Nord” près de la 
moitié des faillites sont dues au manque des capitaux.

Qu'est-ce a dire? Que le- capitalistes ne veulent pas fournir 
leur capital a nos industries ? Assurément. Et pourquoi ? Serait-ce 
parce que le gouvernement libéral a rétabli la prospérité promise 
en 1921?

N'est-il pas plus logique de dire que les capitalistes défiants 
gardent prudemment leurs capitaux parce que nos industries sont 
gravement menacées de la faillite a cause de la concurrence étran
gère favorisée par le tarif actuel et par les régimes de préférence 
douanière ?

Si notre industrie jouissait d'une protection suffisante, si. 
comme 1 “Avenir du Nord" voudrait le faire croire “l'état général 
des affaires s améliore sensiblement" pourquoi les capitalistes 
restent-ils sa défiants et refusent-ils de partager l'optimisme soli
taire de M. Lapointe qui trouve que tout va bien ?

Notre commerce extérieur a atteint cette année “le chiffre 
le plus élevé qu’il ait jamais enregistré”. Fort bien mais l’“Avenir 
du Nord s est-il donné la peine d’analyser cette augmentation 
de nos exportations et de nos importations.

Il sait aussi bien que tout autre que PLUS QUE JAMAIS 
exportons notre matière première pour importer les pro

duits manufacturés. Il sait que PLUS QUE JAMAIS nous four
nissons à l’industrie étrangère la matière première pour produire 
les marchandises que noms importons ensuite au lieu de les ache
ter au pays. Il sait que PLUS QUE JAMAIS notre industrie 
est incapable de soutenir cette concurrence favorisée par le tarif 
libéral.

Nous vendons le patrimoine national à l’étranger ; notre 
industrie chôme et nos ouvriers sont sans travail.
* Rapprochons maintenant les deux arguments dm l'“Avenir du 
Nord” et demandons-nous pourquoi nos industries manquent de 
capital et nos ouvriers de travail. Il y a là, il nous semble, tout 
un argument en faveur de la protection douanière.

L^Avenir du Nord” termine son long article en disant :
Nous soumettons ces faits aux conservateurs sincères pour qui 

la bonne foi n’est pas un vain mot.” 
і£4 ^ У a un grand nombre de libéraux sincères pour qui la

f#i n est Pas en vain mot et c’est à eux que ГAvenir du 
,devrait s’adresser quand il raisonne.

•:x~xxx~xx~:»m<Kxxxxxxxx~H~Hxxxxx~Hxx~x-x~x~x~x~>II faut que les hommes aient pa
tience les uns avec les antres, et 
les plus braves sont ceux qui sup
portent le mieux les défauts d’au- 
trmL

Elle, s'expliquant. — Je me suis

zarre et superstitieux de l’hérédité, 
que l’on n’est pas près d'y renon
cer.

pa
de

en vue ce)

Windsor Creamery
LIMITED

—Alors, docteur, vous êtqs sûr 
que je guérirai?

—Absolument. Des malades dans 
votre cas. on en guérit dn sur vingt, 
et j’en ai déjà soigné, cette année, 
dix-neuf qui sont morts.

parier gravement du femme, mais... le

à

Je veux aller m’asseoir
Je veux aller m’asseoir au pied de cette croix 
Qui surgit dans la plaine en dehors du village, 
bile domine, et de tous côtés s’aperçoit 

Comme un signe dans un nuage.

Elle a vu beaucoup d’ans et de processions,
Toute noire son socle est fait de vieilles pierres, 
L'eau sainte l'a baignée et les Rogati 

L’ont empreinte de leurs prières.

Désignant le chemin de ses bras étendus,
Elle indique à chacun le détour de sa route,
Entre un noyer, des champs et des moulins perdus 

Elle monte en vigie, écoute ;

D'ici je ne verrai, dans ses chariots lourds,
La vendange étant faite et la moisson finie,
Que l'espace agrandi de la Loire aux bois sourds,

Que la plaine qui s'irradie.

Te n’entendrai, parmi le silence élargi,
Que le cri prolongé d’un oiseau de passage, 
il n’est plus qu’un point noir dans le couchant rougi 

Comme un symbole de voyage.

Dans ce repos, l’on doit se reprendre et prier, 
S'agenouiller au pied de la croix solitaire,
Respirer l'air rapide et salubre ; oublier 

La vie et son troublant mystère ;

toute à l’infini dont l’emblème émouvant 
Sort de limite aux champs et que la Foi ’’édame, 
S'efforcer de monter plus haut, en soulevant 

De ses mains jointes, sa pauvre âme!

Mme Alphonse DAUDET.

t\ de:

tanient résisterens-nous?
! “'est pas par une frontière 
Г1ге- Par un traité ni même 
[^option d'une politique 
•ou d'autres 
P1* que si

—Avez-vous Jamais fait un faux 
diagnostic, docteur?

—Une fofe. J'ai diagnostiqué 
une simple indigestion et j’ai trou
vé plus tard que le malade était 
assez riche pou»' avoir l'appendi
cite.

C’EST CHAUD AU NOUVEAU- 
BRUNSWICK

Nous le répétons, les gouvernants 
qui refusent de consulter le peuple 
en de telles circonstances sont des 
autocrates et des usurpateurs.

Il faut que le peuple sôit consul
té au sujet du développement du 
Grand Sault, il faut que le peuple 
soit consulté avant de commencer à 
dépenser ces millions. C’est Just^. 
c'est raisonnable. Le premier minis
tre lui-même l’a promis en 1924. 
Qu’il tienne sa parole, —au moins 
pour une foie!

GORDON M. BALLANTYNE
Président

tari-
moyens matériels.

nous voulons proté- 8У1ï 6lre Pays et le
Plae grand, nous devons re- 
r * la race

rendre tou-
JeI

canadienne son 
ЄГе ethn,que. Les Canadiens 

avo,r Quelque chose 
des Américains, 
traversant la 

0ea l.ut viennent 
•“•tâtent qu’elles 
ntrée différente. Il

nous «B rrai patrlotie- 
“le mentalité cana- 

' “ à no“«. U faut nue 
«Mrament,

Offre de logement:
—J’ai un appartement magnifi

que avec un grand balcon pour 
2,500 francs.

—Ah! ... Et sans le balcon, 
combien?

ONTARIWINDSOR de dit- Pla 
de sorte che 

frontière les m’£ 
en notre 

sont dans 
faut qu'il *an
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Mézeray avait été chargé, par 
l’Académie dont 11 était membre, 
de travailler au nouveau Diction
naire. Au mot "comptable”, l’hfb- 
toriographe avait donné pour exem
ple de la définition:

"Tout comptable est pendable."
L’Académie l’obligea de rayer 

cette phrase. Mézeray s'exécuta, 
mais il mit en marge:

“Rayé, quoique véritable."

nous TELEPHONES : 

Bureau, Gerrarù 126: 
Résidence, Gladstone 11 
Résidence, Gladstone 3!

—"Moniteur Acadien". àPAPIER à CONSTRUCTION
ET

TARIFS DANS L’OUEST
Lorsque les minorités françai

ses de l’ouest demandaient qu'on 
respectât les privilèges à elles con
senties lors du pacte de la Confé
dération, la presse anglo-canadien
ne de Winnipeg et autres lieux pro
testaient contre ce qu’elle appelait 
dw faveurs Intempestives. Dans 
l’affaire des écoles manitobalnes et 
de statut scolaire en Alberta et en 
Saskatchewan, 11 y a eu violation 
de contrat. Dans celle de la modi
fication des taux ferroviaires, 11 n’y 
a pas d'abus de pouvoir.

A quel titre réclamer des privi
lèges quand ou n’est pas capable 
de respecter les droits les plus sa
crés de ses voisins.

nos habitudes, 
et no« idéale soient

!! MATERIAUX A 
COUVERTURE

lités
Ile. ,

Nttià capable de me faire 
8 de tous 

le dirais 
1888 qui ie 
. 61 la race

gra
ceux qui vivent

aux deux gfan- 
composent, la race 

française, qu’el- 
8nt apprendre à se mieux 

“®s Anglais i_. ; 
e”?!re pays doivent travall- 

®b,«’ »e Pénétrer l’une Pau. 
«mer et
101 mettent 
?” Paya, je

d’Ir
d’ilCruise Brothers éduOn raconte que Bedaine, qui écri

vait aussi mal en vers qu’en prose, 
et qui en convenait sans peine, 
ayant entendu le discours de ré
ception d’un de ses nouveaux collè
gues à l'Académie, se Jeta au cou 
du récipiendaire et lui dit avec ef
fusion:

|k
et les Fran- rttu

J'y
COUVREURS EN GRAVOIS

éviter les frotte- du.
en danger l’exis-

voudrais que 
u Є.Г2 cbez lul chez noue, 
tt,, zdlen oui se rend chez 
le autrea Ororlocee

lui chez eux. I, „„
nous de

TORONTO, ON
de 1

—Ah! monsieur, depuis 95 Ave. BroadviewTlngt:
ans eue J'écrie du galimatias. Je' 
n'al encore rien dit de pareil! «’Il"L’Evénement". У ait chez

T


